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Cours de français aux concours de catégorie C 

 
1 – Sommaire (cette page) 
2 - Formation des mots 
3 – Les articles 
4 – Les conjonctions 
5 – Les adverbes 
7 – Les adjectifs 
11 – Complément de pronom et d’adjectif 
13 – Pronoms relatifs 
14 – Participe passé 
16 – Terminaisons ennuyeuses 
18 – Analyse logique 
20 – Subordonnée relative 
22 – Subordonnée conjonctive 
26 – Subordonnée infinitive 
28 – Subordonnée interrogative 
30 – Subordonnée participiale 
33 – Le verbe 
42 – Le présent 
43 – Le passé 
44 – Le futur 
45 – Valeurs modales 
56 – La phrase et son analyse 
60 – Figures de style 
63 – Discours direct et indirect 
68 – Discours et récit 
70 – Types de texte 
78 – Champ lexical 
84 – Signification des mots 
85 – Ton d’un texte 
90 – Le résumé de texte 
93 – L’énonciation 
96 – Dénotation et connotation 
104 – Ma copie le jour J 

 
Conseil : Imprimez la totalité du cours et rangez-la précieusement. Il sera 

beaucoup plus simple ensuite de retrouver rapidement ce que vous recherchez… 
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La langue française a dû constamment enrichir son  vocabulaire au fil des siècles pour s’adapter aux 
nouveaux besoins de communication engendrés par le progrès. 
Elle a créé des mots nouveaux à partir d’un mot primitif, la racine (ou radical).  
Par exemple, les mots terrain, terreux, terrasse, atterrissage, déterrer, où se retrouve facilement le mot 
terre, sont des dérivés de terre.  
Terre est la racine de ces mots, a- et dé- sont des préfixes (préfixe veut dire fixé avant), -ain, eux, -asse 
sont des suffixes (suffixe veut dire fixé après). 
 
Les familles de mots. 
Une famille de mots est constituée de l’ensemble des composés et des dérivés d’un même mot. Ex. : terre, 
terrain, terrasse, souterrain, parterre, territoire, atterrir, atterrer, déterrer, enterrer,  appartiennent à 
la famille de terre. 
 
Pour composer des mots nouveaux, le français a  recours à trois procédés, la composition, la dérivation, la 
parasynthèse. 
 
Par la composition, la langue forme des mots nouveaux 
 en combinant des mots simples avec des mots déjà existants: chou-fleur, pomme de terre.  
ou en ajoutant un préfixe* : contour, détour, retour sont des mots composés  crées avec le radical tour. 
On peut parler alors de préfixation. 
*Un préfixe est une lettre ou une syllabe qui est placée devant un mot auquel elle est réunie et dont elle 
change le sens. 
 
Par la dérivation, la langue forme des mots nouveaux en ajoutant un suffixe** : tourner, tournage...sont 
des  dérivés du mot tour. On peut parler alors de suffixation. 
** Un suffixe est une lettre ou un groupe de lettres qui, ajouté à la fin d’un mot, donne d'autres mots.  
 
La formation parasynthétique crée des mots nouveaux en ajoutant à un mot primitif simultanément un 
préfixe et un suffixe : contourner, détournement ... 
 
À ne pas négliger ! 
Un procédé de formation fort productif dans un secteur limité de la langue est constitué par l’abréviation : 
la S.N.C.F., le T.G.V.,le B.E.P. un C.D.D., un C.D.I. voire même l’acronyme : le laser (mot anglais, abréviation de 
Light Amplification by Stimulated Emission of Radiations), le radar (mot anglais, abréviation de RAadio 
Detecting And Ranging), le CAPES (Certificat d’Aptitude Pédagogique à l’Enseignement Secondaire)… 
 
N.B. On ne doit pas oublier que les préfixes et les suffixes ont un sens puisqu’ils modifient la signification 
des mots auxquels ils s’ajoutent. 
Ainsi le préfixe dé- (déterrer) indique la séparation, la division, la négation. Le préfixe en-(enterrer) 
signifie dans. Le préfixe a- qui devient par assimilation at- (atterrir) marque une idée de tendance, de 
direction vers un but déterminé. 
Le suffixe permet le transfert du mot dans une autre classe grammaticale. Le suffixe –er permet de 
former un verbe à partir du nom terre (atterrer). Le suffixe –ir joue le même rôle (atterrir).  Le suffixe 
 –able, forme des adjectifs : véritable, mangeable, dénombrable. 
Le suffixe -vore, signifie qui mange, qui dévore (carnivore), le suffixe –game, signifie mariage (monogame), 
le suffixe -phile signifie ami de (hydrophile). 
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Les articles servent à introduire des noms communs afin de donner un certain sens à la phrase, et 
éventuellement, afin d’être plus précis dans ce que l’on veut dire. 

 
Exemples : 
a) Pierre est malade. 

 On n’a pas besoin de mettre un article car Pierre est un nom propre. 
 
b) Chien est malade. 

 Cette phrase n’a pas de sens car chien est un nom commun. Il faut donc ajouter un mot introduisant 
le mot chien. Suivant ce que l’on va ajouter devant chien, la phrase ne signifiera plus la même chose. 
 Travaillons pour l’instant avec des articles : 
 
c) Le chien est malade : on sait de quel chien je parle. En fait, on suppose qu’il n’y a qu’un chien. On ne peut 
pas se tromper. Le est un article défini. 
 
d) Un chien est malade : on ne sait pas de quel chien je parle. Un chien est malade, mais lequel ? Il y a 
plusieurs chiens, mais un seul est malade. Un est un article indéfini. 
 
e) La chienne est malade : c’est le même exemple qu’au c), mais cette fois on parle d’un élément féminin. 
 
f) Une chienne est malade : voir d). 
 
g) Des chiens sont malades : on sait qu’il y a des chiens malades, mais lesquels ? Combien ? Mâles ou 

femelles ? Mâles et femelles ? Des est un article indéfini. 
 

h) Pierre donne à manger au chien : on devrait dire en fait : Pierre donne à manger à le chien. Mais ça ne 
va pas bien à dire, c’est pourquoi on contracte (on rassemble) à et le et on dit au : on sait de quel chien on 
parle : au est un article défini contracté (rassemblé). 
 De la même manière, on aurait pu dire :  

  Pierre remplit le bol du (de le) chien. 
  Pierre donne à manger aux (à les) chiens. 
  Pierre remplit le bol des (de les) chiens. 
 
i) Pierre donne du riz au chien : on ne sait pas combien de riz ? beaucoup ? pas beaucoup ? 
  Pierre donne de l’ escalope au chien : on ne sait pas quelle quantité ? 
  Pierre  donne de la viande au chien : on ne sait pas en quelle quantité ? 
  Pierre donne des croquettes au chien : beaucoup ? pas beaucoup ? 
du, de l’, de la, des sont des articles partitifs : ils désignent une partie indéterminée de viande, 
d’escalope, de viande ou encore de croquettes. 
 

En résumé : 

Articles Singulier Pluriel 

 masculin féminin  

indéfinis UN UNE DES 

définis LE - L’ LA - L’ LES 

définis contractés AU ( = à le) 
DU ( = de le) 

 AUX ( = à les) 
DES (= de les) 

partitifs DU - DE L’ DE LA - DE L’ DES 
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CONJONCTION DE COORDINATION : 

 

 C’est un mot ou un groupe de mots (locution conjonctive de coordination) 
invariable qui relie, en établissant entre elles certains rapports logiques, deux unités 
significatives ayant la même fonction. 

Exemple : Pierre et Paul sont de braves garçons. 
 

CONJONCTION DE SUBORDINATION : 

 

 C’est un mot ou un groupe de mots (locution conjonctive de subordination) 
invariable qui relie deux propositions ou deux séries de propositions en établissant entre 
elles un rapport de dépendance logique. Ce mot introduit une proposition complément 
d’un verbe (COD ou Complément Circonstanciel). 

Exemple : Des étincelles jaillissaient quand il soufflait sur le foyer. 
 

PRINCIPALES CONJONCTIONS: 

 

 De coordination : Mais, ou, et, donc, or, ni, car. 
 De subordination : aussi, ainsi, cependant, comme, lorsque, néanmoins, puisque, 
pourtant, quand, que, quoique, si, sinon, toutefois. 
 Locutions conjonctives de subordination : ainsi que, encore que, autant que, alors 
que, quand même, ou bien, c’est pourquoi, en effet, par conséquent, jusqu’à ce que, 
pendant que, ... 
 

NE PAS CONFONDRE : 

 
 Dont : Pronom relatif, peut se remplacer par son antécédent. L’homme dont je 
parle est vieux. 
 Donc : conjonction, signifiant par conséquent. Tu n’as pas été sage donc tu ne 
viendras pas. 
 
 Ni : Conjonction. Je ne vois ni Pierre ni Paul. 
 N’y : ne + y. Ils n’y sont pas. 
 
 Quand : lorsque, conjonction. Il partit quand il la vit. 
 Quand : Adverbe, à quelle époque. Quand viendras-tu ? 
 
 Si : Conjonction, indique une condition. Vous serez félicité si vous avez bien 
travaillé. 
 Si : Adverbe, tellement. Pierre est si gentil. 
 S’y : deux pronoms personnels, s’écrit devant un verbe à la forme pronominale. 
Un ruisseau court : les troupeaux s’y désaltèrent. 
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 L’ adverbe est un mot qui peut apporter à un terme (verbe, adjectif ou adverbe) 
ou à un énoncé, une précision de qualité, de circonstance, de modalité. 
 
 - Les locutions adverbiales sont des adverbes  formés de plusieurs mots. 
 - Les adverbes indiquent : le lieu, le temps, la manière, l’affirmation, la 
comparaison, le doute, la négation, ... 
  
 Certains adverbes comportent des degrés de signification. 
 Les adverbes sont généralement invariables. 
 

Adverbes indiquant le lieu : Ailleurs, alentour, après, auprès, autour, avant, ça, ci deça, 
dedans, dehors, delà, depuis, derrière, dessous, en ici, là, loin, où, partout, près, y, ... 
 Locutions adverbiales : en bas, en haut, là-bas, ça et là, ci-après, de-ci, de-là, en 
deça, au-delà, par-ci, par-là, nulle part, sens dessus dessous, ... 

 

Adverbes indiquant la quantité : Assez, autant, beaucoup, combien, davantage, encore, 
guère, même, moins, peu, plus, presque, que, quelque, si, tant, tellement, tout, tout à fait, 

très, trop, ... 

 

Adverbes indiquant le temps : Alors, à présent, aujourd’hui, auparavant, aussitôt, 
autrefois, avant, bientôt, cependant, désormais, dorénavant, déjà, demain, depuis, 
encore, enfin, ensuite, hier, jadis, jamais, longtemps, lors, maintenant, naguère, parfois, 
puis, quand, quelquefois, soudain, souvent, tantôt, tard, tôt, toujours, tout à l’heure, tout 

de suite, ... 

 

Adverbes de manière : Ainsi, bien, debout, de même, ensemble, exprès, gratis, mal, 
mieux, pis, plutôt, volontiers. 
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Adverbes dérivés d’adjectifs, de noms de verbes : 

 

 a) adjectif  féminin + MENT : 
Légère, légèrement ; lourde, lourdement... 
 Le e se transforme en é dans communément, confusément, diffusément, 
expressément, obscurément, précisément, profondément, aveuglément, commodément, 
conformément, énormément, immensément, uniformément. 
 
 Le e du féminin s’est transformé en accent circonflexe dans : assidûment, 
crûment, dûment. Gaiement peut aussi s’écrire gaîment. 
 
 b) les adverbes formés avec des adjectifs terminés par ant se terminent en 
amment : complaisant, complaisamment. 
 
 c) les adverbes formés avec des adjectifs par ent se terminent par emment : 
prudent, prudemment. 
 
 d) adverbes dérivés de noms, d’adjectifs, de verbes : jour, journellement ; nuit, 
nuitamment ; bref, brièvement, ... 

 

Adverbes indiquant l’affirmation : assurément, certes, certainement, d’accord, même, 
oui, sans doute, si, surtout, volontiers, vraiment. 

 

Adverbes indiquant la négation : Aucunement, ne, non, nullement, pas, point, rien, ... 

 

Adverbes indiquant le doute : à peu près, apparemment, probablement, peut-être, ... 

 

Adverbes indiquant la comparaison : Ainsi, aussi, autant moins, plus, ... 

 
Remarque : les mots se terminant par -ment ne sont pas tous des adverbes. 

 Ex : Il fut pris soudain d’un violent tremblement. 
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L’adjectif qualificatif est un des constituants possibles du groupe nominal ou du groupe verbal. Il 
caractérise un être ou une chose par une qualité ou par une relation distinctive. Il est soumis à 
l’accord avec le nom. 

 
 

Degrés de signification : 

 

 L’adjectif qualificatif exprimant une qualité comporte des degrés de signification : 
le positif : curieux, agréable, habile, ... 

le comparatif : 
 de supériorité : plus curieux, plus agréable, plus habile, ... 
 d’égalité : aussi curieux, aussi agréable, aussi habile, ... 
 d’infériorité : moins curieux, moins agréable, moins habile, ... 
le superlatif : 
 absolu : très curieux, très agréable, très habile, ... 
 relatif de supériorité : le plus curieux, le plus agréable, le plus habile, ... 
 relatif d’infériorité : le moins curieux, le moins agréable, le moins habile, ... 

 
 

Féminin des adjectifs qualificatifs : 

 

 On forme généralement le féminin des adjectifs qualificatifs en ajoutant un e muet au 
masculin. 

 Les adjectifs masculins en e ne changent pas au féminin. 
 
Cas particuliers : 
 1. Les adjectifs terminés par er font leur féminin en ère :  
  printanier : printanière ; cher : chère. 
 2. Certains adjectifs doublent la consonne finale :  
  bas, basse ; gentil, gentille ; annuel, annuelle. 
 3. D’autres changent ou modifient la consonne finale :  

  hâtif, hâtive ; public, publique ; malin, maligne ; blanc, blanche. 
 4. Les adjectifs terminés par eur font leur féminin en  : 
  eure : majeur, majeure ; euse : rieur, rieuse ; ice : créateur, créatrice ;  
  esse : vengeur, vengeresse. 
 5. Les adjectifs en et doublent généralement le t : 
  fluet, fluette ; violet : violette. 
 

Adjectifs qualificatifs en ique, oire, ile : 

 

 Au masculin les adjectifs qualificatifs terminés par le son : 
  ique s’écrivent ique sauf public. 
  oire s’écrivent oire sauf noir 
  ile s’écrivent ile sauf civil, puéril, subtil, vil, viril, volatil. 
  On écrit tranquille avec 2 L. 
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Adjectifs qualificatifs en al, el, eil : 

 

 Au féminin, les adjectifs terminés par le son : 
  al s’écrivent ale 
  el ou eil s’écrivent lle 
 

pâle, mâle, sale, ovale fidèle, parallèle, frêle, grêle se terminent par e au masculin. 
 
 

Pluriel des adjectifs qualificatifs : 

 On le forme généralement en ajoutant un s au singulier. 
 Cas particuliers : 
  1. Les adjectifs en eau font leur pluriel en eaux 
  2. Les adjectifs en al font le plus souvent leur pluriel en aux sauf bancal, fatal, 
final, natal, naval qui font leur pluriel en s. 
 

 

Adjectifs démonstratifs : ce, cet, ces, cette. 

 Ils s’emploient à la place de l’article pour désigner l’être ou l’objet que l’on montre. 
 

Adjectifs possessifs : mon, ton, son ,ma, ta, sa, notre, votre, leur, mes, tes, ses, nos, 

vos, leurs. 

 

 Ils déterminent le nom en y ajoutant une idée de possession. 
 

ne pas confondre ces avec ses. 

 

Adjectifs interrogatifs ou exclamatifs : quel, quelle, quels, quelles. 

 

 Ils s’accordent en genre et en nombre avec le nom qu’ils complètent. 
  Quel est son nom ? Interrogatif. 
  Quelle chaleur il fait ! Exclamatif. 
 

Adjectifs indéfinis : certain, nul, maint, tel, tout, aucun, autre, même, quelconque, 

quelque, chaque, plusieurs. 

 Ils apportent au nom une évaluation vague de qualité ou de quantité. 
Remarque : Lorsque TOUT a valeur d’adjectif, il est adj. indéfini lorsqu’il a le sens de chaque ou 
n’importe quel. Dans les autres cas, il est adj. qualificatif (il a alors le sens de entier ou seul). 
 

L’adjectif qualificatif employé comme part. passé (épithète ou attribut) : 

 Il s’accorde en genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte. 
Remarque : 
 Les poules affairées entourent la servante : affairées est épithète. 
 Les poules sont affairées : affairées est attribut ( verbes : être, paraître, sembler, 
devenir, rester). 
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Sauf quand il est lui-même utilisé en fonction de substantif ou d’adverbe, l’adjectif 
qualificatif est toujours en rapport avec un substantif. Il a  un éventail de fonctions 
plus étroit que le substantif : il n’exerce ordinairement que les fonctions d’épithète, 
d’attribut et d’apposition. 
 
A) L’adjectif qualificatif est  épithète lorsqu’il est joint au nom. 
Il peut être placé avant le nom. 
Un joli visage, un joli petit visage. 
Le rapport de sens établi existe de façon constante. 
Sur une étroite passerelle se tenait une frêle jeune fille. 
L’adjectif épithète peut aussi être placé après le substantif. 
Des violettes blanches, une mouche artificielle.  
Parfois, la place de l’adjectif épithète peut modifier le point de vue que l’on porte 
sur le substantif. 
Certains adjectifs prennent des sens nettement différenciés selon que, placés avant le 
substantif, ils se combinent avec celui-ci, ou que, placés après lui, ils conservent leur 
individualité sémantique. 
Un curieux homme – un homme curieux. - La dernière année – l’année dernière. 
Un grand homme – un homme grand. - Un triste individu – un individu triste. 
Un jeune soldat – un soldat jeune… 
 
B) L’adjectif est attribut lorsqu’il qualifie un nom par l’intermédiaire d’un verbe.  
Il peut être : . soit attribut du sujet : La cuisine était grande et blanchie à la chaux. 
                     . soit attribut du complément d’objet : Il juge cet étudiant incapable de 
réussir. 
La qualification n’est acquise que pour le moment et la durée marqués par le temps 
du verbe. 
 
C) L’adjectif qualificatif peut être mis en apposition. 
Pour donner plus de valeur à l’adjectif, on peut le placer entre deux virgules à côté du 
nom auquel il se rapporte. Il est alors détaché et prend un  sens plus riche. 
L’animal, inquiet, ne  nous quittait pas du regard. 
Inquiet, l’animal ne nous quittait pas du regard. 
La qualification, bien qu’acquise sans l’intermédiaire d’un verbe, n’est acquise que 
pour les circonstances momentanées de l’énonciation. 
 
D) L’adjectif précédé de l’article devient un véritable nom et peut en avoir toutes 
les fonctions. 
Le vrai, le beau (sujets) sont les joies du sage (complément de nom). 
 
E) L’adjectif qualificatif peut être employé comme adverbe et, dans ce cas, reste 
invariable. 
L’herbe ne pousse pas haut dans cette partie du jardin. 
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vous de jouer ! 

 
 
Dans les exemples suivants, précisez la fonction des adjectifs en lettres grasses. 
 
1. Les vieux saules miraient dans l’eau leur écorce grise. 
2. Énorme, immobile, assis sur son train de derrière, le loup était là, regardant la petite   
     chèvre blanche. 
3. Une vaste cuisine de ferme, basse, sombre, pleine de senteurs aigres. 
4. Tout était noyé, délavé, confondu. 
5. Malade, fiévreux, gelé, seul, tout seul, il est enfin libre.  
 
 
Corrigé. 
 
1. vieux : adjectif qualificatif, épithète du nom saules, masculin pluriel. 
    grise : adjectif qualificatif, épithète du nom écorce, féminin singulier. 
     
2. Énorme, immobile, assis : adjectifs qualificatifs, mis en apposition au nom loup,  
                                            masculin singulier. 
     blanche : adjectif qualificatif, épithète du nom chèvre, féminin singulier. 
 
3. vaste : adjectif qualificatif, épithète du nom cuisine, féminin singulier. 
    basse, sombre, pleine : adjectifs qualificatifs, mis en apposition au nom cuisine,  
                                        féminin singulier. 
 
4. noyé, délavé, confondu : adjectifs qualificatifs, attributs du pronom indéfini tout,  
                                          masculin singulier. 
 
5. Malade : adjectif qualificatif, mis en apposition au pronom personnel il, masculin  
                  singulier. 
     libre : adjectif qualificatif, attribut du sujet il, masculin singulier. 
 
 
 

À 
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Rappel : Fonctions nominales : rapports entre  les mots dans un groupe nominal. 
             Fonctions verbales : rapports qui s’établissent à partir du  verbe dans un groupe 
verbal. 
 
Je m’arrêterai  au passage. 
Cette phrase complète, non dénuée de sens, peut se traduire par « Je m’arrêterai en 
passant » 
Si je dis « Je m’arrêterai au passage à niveau ». L’action envisagée par le verbe reste la 
même mais l’expansion du groupe nominal permet de savoir qu’on s’arrêtera pour laisser 
passer le train (tout en prenant des précautions car un train de voyageurs peut en 
cacher un autre, un train de marchandises, par exemple) ! 
Analyse du nom niveau : nom commun, masculin singulier, complément du nom 
passage. 
Le complément du nom précise le sens du  nom auquel il est relié ordinairement par la 
préposition de. Je vois un troupeau de moutons dans la prairie. 
Mais on peut trouver aussi : la rue Pasteur, le rayon bricolage, une maison en bois, une 
machine à pain… 
 
Le complément du nom peut marquer des rapports de sens très variés. 
 
La propriété : la maison de mon  père. 
Le contenu : un verre de vin. 
La destination : un verre à vin, une boîte à sel. 
La matière dont l’objet est fait : Un vase d’or étincelait sur la table de marbre. 
La qualité, la manière d’être d’une personne ou d’une chose : Un employé à casquette se 
promenait sur le quai. Il est souvent, dans ce cas, accompagné d’un adjectif : Des 
tableaux aux couleurs vives ornent les murs. 
On peut avoir aussi une série de compléments de nom construits  en cascade : une 
semaine  de vacances en Finlande. (semaine de vacances) + (vacances en Finlande) 
La couturière a refait l’ourlet du bas de la manche de la robe de mariée de  ma cousine. 
 
Un nom peut être complément d’un adjectif ; Elle est folle de rage. 
 
Un nom peut être complément d’un pronom : Chacun des employés recevra une 
gratification. 
 
Un nom peut être complément d’un adverbe : J’ai peu de clients. 
                                                                         J’ai agi conformément à vos ordres. 
 
Un infinitif peut être complément du nom : Le visage de Jean reflète la joie de vivre. 
 
Un pronom peut être complément d’un nom : Tu profites de la solidarité de tous. 
                                                       d’un pronom : Aucun de nous ne travaillera dimanche. 
                                                       d’un adjectif : Je suis content de toi. 
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 vous de jouer ! 

Relevez et analysez les compléments de nom. 
1. Le chien blanc perdit le fil des odeurs à la lisière du champ de citrouilles. 
2. Au bord de la pelouse,  dans l’odeur de l’herbe coupée, le jardinier contemple le 

paysage. 
3. Nous avons gardé l’habitude de jouer dans la cuisine. 
4. Un souffle de vent apporta le parfum du tilleul du jardin voisin. 
5. Mais mille fois plus décisif encore est le chant des pommes de terre frites qui, 

dans une mer de graisse bouillante crépitent et frémissent et nous rendent, sur 
leur robe éblouissante comme celle de Peau d’Ane, toutes les ardeurs et toutes 
les fauves splendeurs du soleil envolé. 

6. Nous avons assez de force pour supporter tous les maux. 
7. Un amour de rencontre fut un de ses plaisirs les plus vifs. 
8. Quelques-uns de ses personnages sont très attachants. 
9. Cette pluie est bonne pour le jardin. 

    10.   Ton père te donne beaucoup d’argent.  
 
Corrigé 

1. odeurs : nom commun, féminin pluriel, complément du nom fil. 
citrouilles : nom commun, féminin pluriel, complément du nom champ. 

2. pelouse : nom commun, féminin singulier, complément du nom bord. 
herbe : nom commun, féminin singulier, complément du nom odeur. 

3. jouer : infinitif du  verbe jouer, premier groupe, complément du nom habitude. 
4. vent : nom commun, masculin singulier, complément du nom souffle. 

tilleul : nom commun, masculin singulier, complément du nom parfum. 
jardin : nom commun, masculin singulier, complément du nom tilleul. 

5. pommes : nom commun, féminin pluriel, complément du nom chant. 
terre : nom commun, féminin singulier, complément du nom pommes. 
graisse : nom commun, féminin singulier, complément du nom mer. 
Peau : nom commun pris comme nom propre, féminin singulier, complément du 
pronom celle. 
Ane : nom commun pris comme nom propre, masculin singulier, complément du nom 
peau. 
soleil : nom commun masculin singulier, complément des noms ardeurs et 
splendeurs. 

6. force : nom commun, féminin singulier, complément de l’adverbe assez. 
7. rencontre : nom commun, féminin singulier, complément du nom amour. 

plaisirs : nom commun, masculin pluriel, complément du pronom indéfini un. 
8. personnages : nom commun, masculin pluriel, complément du pronom indéfini 

quelques-uns. 
9. jardin : nom commun, masculin singulier, complément de l’adjectif bonne  

    10.  argent : nom commun, masculin singulier, complément de l’adverbe beaucoup.  

À 
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On peut écrire : Il m’a présenté son père.  Son père est originaire du Mali.   
                                                        COD          Sujet  
Avec un pronom relatif, on peut obtenir une seule phrase : 
         Il m’a présenté son père/ qui est originaire du Mali.   
                                                         COD/  Sujet                                            
C’est ce que l’on appelle un enchâssement. Quel est l’intérêt de cet 
enchâssement ?  
On évite une répétition sans intérêt et surtout, la construction relative permet à 
un nom qui a déjà une fonction dans une proposition d’en assurer une autre dans 
une proposition différente, par l’intermédiaire du pronom qui le représente : le 
pronom relatif. 
 
Liste de tous les pronoms relatifs. 
 
 Simples : qui, que, quoi, dont, où.  
 Et composés :  
 
    lequel  
    laquelle 
    lesquels 
    lesquelles 

    auqueL 
    à laquelle 
    auxquels  
    auxquelles 

    duquel  
    de laquelle 
    desquels  
    desquelles 

 avec lequel 
 avec laquelle 
 avec lesquels 
 avec lesquelles 

 
Les pronoms relatifs et leur fonction dans la subordonnée. 
 

 Je lui ai offert un cadeau qui lui a plu. – qui est sujet de a plu 
 Je lui ai offert la bague qu’elle m’avait montrée dans le catalogue.  – que 

est complément d’objet du verbe avait montrée. 
 Il m’invita à monter sur sa moto dont le moteur rugissait.  – dont est 

complément du nom moteur. 
 Il m’a présenté le fils dont il est très fier. – dont est complément de 

l’adjectif fier. 
 Il en vint au sujet dont il voulait me parler. – dont est complément d’objet 

indirect du verbe parler. 
 Il regardait les valises dont le coffre de sa voiture était rempli. – dont est 

complément d’agent de était rempli. 
 Le chauffeur l’a déposé à l’hôtel où il va passer quelques jours.  – où est 

complément circonstanciel de lieu de passer.     
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REGLE 1 : LE PARTICIPE PASSE EMPLOYE AVEC LE VERBE ÊTRE 
 

Le participe passé employé avec l'auxiliaire être s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet du verbe. 
 
Exemples : 
 a) La rue principale est franchie. 
  Qu'est ce qui est franchie ? La rue, fém. sing., donc franchie. 
 
 b) Nous étions mouillés. 
  Qui est ce qui étions mouillés ? Nous, masc. pl., donc mouillés. 
 
 c) Les prés sont séparés par des haies épaisses. 
  Qui est ce qui sont séparés ? Les prés, masc. pl., donc séparés. 
 
 

REGLE 2 : LE PARTICIPE PASSE EMPLOYE AVEC LE VERBE AVOIR 
 

Le participe passé employé avec l'auxiliaire avoir ne s'accorde jamais avec le sujet du 
verbe, mais il s'accorde en genre et en nombre avec le complément d'objet direct quand 
celui-ci est placé avant le participe. 
 
Il faut poser la question qui ? ou quoi ? pour trouver le complément d'objet direct. 
 
Exemples : 
 a) Les feuilles avaient jauni. 
  Les feuilles avaient jauni qui ? quoi ? pas de C.O.D. pas d'accord. 
 
 b) La vieille avait décroché la marmite. 
  La vieille avait décroché quoi ? la marmite, C.O.D. placé après le participe: 
pas d'accord. 
 
 c) Les oiseaux qu'on a connus dans l'enfance répètent les mêmes appels familiers. 
  On a connu quoi ? que (les oiseaux), C.O.D. placé avant le participe passé : 
accord : oiseaux, masc. pl., donc connus. 
 
 d) On nous a entendus, la porte s'ouvre. 
  On a entendu qui ? nous, C.O.D. placé avant le participe : accord : nous, 
masc. pl., donc entendus. 
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REGLE 3 : LE PARTICIPE PASSE SUIVI D'UN INFINITIF 
 

Le participe passé employé avec avoir et suivi d'un infinitif s'accorde si le C.O.D. 
étant placé avant le participe, fait l'action exprimée par l'infinitif. 
 
 a) Les enfants que j'ai vus jouer formaient un groupe joyeux. 
 b) La pièce que j'ai vu jouer m'a ému. 
 
Les enfants jouent mais la pièce ne joue pas, elle est jouée. 
 

REGLE 4 : LE PARTICIPE PASSE PRECEDE DE EN 
 

Lorsque le C.O.D. du verbe est en, le participe passé reste invariable. 
Toutefois, si le verbe précédé de en a un complément d'objet direct placé avant lui, le 
participe passé s'accorde. 
 
Exemples : 
 a)  Voyez ces odorants lilas, j'en ai cueilli pour ma mère. 
 b) Il a vu ma mère ; voici les nouvelles qu'il m'en a données. 
 

REGLE 5 : LE PARTICIPE PASSE DES VERBES PRONOMINAUX 
 

Le participe passé des verbes employés sous la forme pronominale, comme s'arranger, 
s'habituer, se couper, se battre, s'accorde en genre et en nombre avec le C.O.D. 
quand celui-ci est placé avant le participe. Il faut donc remplacer l'auxiliaire être par 
l'auxiliaire avoir et poser la question qui ? ou quoi ? 
 
Exemples : 
 a) Elle s'était arrangé une toilette très soignée. 
  Elle avait arrangé quoi ? une toilette, C.O.D. placé après le participe : pas 
d'accord. 
 
 b) Tante Claire s'était habituée à lire le grec. 
  Elle avait habitué qui ? Elle-même, C.O.D. placé avant le participe : 
accord. 
 

REGLE  6 : VERBES ESSENTIELLEMENT PRONOMINAUX 
Le participe passé des verbes essentiellement pronominaux, comme s'enfuir, se blottir, 
se cabrer, ... s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe. 
Exemple : Les oiseaux se sont enfuis vers des régions plus chaudes. 
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 é ou er ?        Cours - C1 

 

 Il ne faut pas confondre le participe passé en é avec l’infinitif du verbe qui lui correspond 

en er. 

 Pour reconnaître l’infinitif ou le participe passé, il suffit de remplacer le verbe du 1er 

groupe par un verbe du 3ème groupe. 

 

 Exemple : L’élève est convoqué / convoquer au bureau. 

 Je remplace le verbe convoquer par un autre verbe, par exemple attendre : 

L’élève est attendu au bureau : c’est un participe passé : convoqué. 

 

 Exemple : L’élève est à convoqué / convoquer au bureau. 

Je remplace par le verbe attendre. 

L’élève est à attendre au bureau : c’est un infinitif : convoquer. 

(On ne peut pas dire : l’élève est à attendu au bureau). 

 

Le problème qui se pose lorsque l’on écrit est qu’on ne pense pas à se poser la question, ça paraît 
tellement simple ! Essayez d’y pensé penser, vous verrez. 

 

 i ou it ?        Cours - C2 

 

 Il ne faut pas confondre le participe passé en i avec le verbe en it. 

 Lorsqu’on peut mettre le mot à l’imparfait, il faut écrire la terminaison it du verbe. 

 Exemple :  Il s’évanoui / s’évanouit de peur. 

On met l’imparfait : il s’évanouissait de peur. ===> il s’évanouit de peur. 

   Il s’est évanoui / évanouit de peur. 

On met l’imparfait : il s’est évanouissait de peur : ça ne veut rien dire ===> il s’est évanoui. 
 

Si vous ne faites plus d’erreur après ces conseils, c’est que vous avez bien choisit choisi la 
terminaison car vous avez bien réfléchit réfléchi. 

 

 is ou it ?        Cours - C3 

 

 Il ne faut pas confondre le participe passé en is avec le verbe en it. 

 

On peut mettre le mot à l’imparfait ? ===> On écrit la terminaison it du verbe. 

On entend ise lorsque l’on met au féminin ===> On écrit le participe passé is. 

Exemple :  

 Le lion pris / prit au piège se débat.==> On peut dire : La lionne prise au piège mais pas Le 

lion prenait au piège. La terminaison est is. 

 Le lion pris / prit une gazelle après une longue course ===> On peut dire : Le lion prenait 

une gazelle mais pas La lionne prise une gazelle. La terminaison est en it. 

 

Faites bien attention à chaque fois, vous ne seriez pas le premier à être prit pris. 
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Lorsque l’on écrit, c’est pour que quelqu’un lise le texte que l’on a rédigé et qu’il 

comprenne ce que l’on a voulu exprimer. On doit donc choisir les mots qui conviennent, 

les organiser selon les règles grammaticales et prendre un soin particulier à l’utilisation 

des signes de ponctuation. 

 

 

Les signes de ponctuation permettent : 
 
 De différencier les types de phrases : 
  - A la fin d’une phrase, un point indique qu’il s’agit d’une phrase déclarative: 

Il fera beau demain. 
  - Un point d’exclamation indique que la phrase est exclamative : 

Tu verras qu’il fera beau demain ! 
  - Un point d’interrogation indique qu’il s’agit d’une phrase interrogative : 

Penses-tu qu’il fera beau demain ? 
 

 De séparer des propositions indépendantes liées par le sens. Le point-virgule 
sépare des propositions qui se répondent l’une par l’autre par une relation logique 

(cause, conséquence, ...) : 

Ne prends pas ton parapluie demain ; il fera beau. 
 

 De séparer des mots ou groupes de mots ayant la même fonction. On utilise 

alors la virgule : 

Nous prendrons nos lunettes de soleil, notre tee-shirt, notre short, la crème à bronzer 
et des boissons fraîches. 

 

 D’introduire une explication, une énumération, une citation : 

Demain, nous emmènerons : nos lunettes de soleil, notre tee-shirt, notre short, la crème 
à bronzer et des boissons fraîches. 

 

 De mettre en valeur un groupe fonctionnel. On séparera ce groupe 

fonctionnel du reste de la phrase par une virgule : 

Sur tout le pays, demain il fera beau. 
 

 D’indiquer, dans un dialogue, les changements de prise de parole. On utilise 

alors les tirets : 

  - Quel temps fera-t-il demain ? 
  - Je pense qu’il fera beau. 
 

 D’encadrer une citation, une conversation, une expression ou un terme que 

l’on veut mettre en valeur : 
Il l’a dit : « Demain, il fera beau ». 
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Si on écrit : « Je sors / quand je veux », on peut écrire aussi seulement : « Je 
sors ». Le sens est moins précis, mais il y a un sens. 
La proposition principale présente un sens complet même si on  la détache du 
reste. 
On peut écrire : « quand je veux » mais cette suite de mots ne veut rien dire. 
Isolée du verbe de la proposition principale, la proposition subordonnée 
conjonctive n’a pas de sens. 
De même pour la phrase « Je te donne l’argent/ qui est sur la table. », la 
subordonnée relative « qui est sur la table », isolée de « argent », est une suite 
de mots qui n’a pas de sens.  
Donc, dans une phrase complexe, la proposition subordonnée est une 
proposition qui n’a de sens que parce qu’elle est accrochée à un mot de la 
proposition principale.  
Souvent, on a un indice : c’est la présence d’un mot de subordination (conjonction 
ou pronom relatif) qui introduit cette proposition.  
Ex. : Il veut /que son fils lui obéisse. 
        Il a acheté les chaussures/ qui étaient en solde. 
Mais cet indice peut faire défaut : c’est le cas, par exemple des propositions 
infinitives.  
Ex. : Il entendit/ ses voisins se disputer. 
 ou participes. 
Ex. : Je suis resté,/ pensant/ que tu viendrais. (Participe présent) 
        Les yeux à peine ouverts, /il réclama son petit déjeuner. (Participe passé) 
 
 Il arrive même que la subordonnée prenne l’apparence d’une proposition 
indépendante ou d’une principale. 
Ex. : Plus on est de fous, /plus on rit. 
Ne nous fions pas aux apparences, ici les deux propositions  ne sont pas des 
propositions indépendantes juxtaposées. Si l’on sépare ces deux propositions par 
un  point, elles n’ont plus aucun sens. 
Ex. : Plus on est de fous. 
        Plus on rit. 
Ces deux propositions dépendent étroitement l’une de l’autre, la seconde 
exprimant la conséquence proportionnelle de la première ; on ne peut pas 
renverser la phrase : elle n’aurait plus de sens. Il faut donc décomposer la phrase 
en deux propositions : 
« Plus on est de fous, » : proposition principale. 
« Plus on rit. » : proposition subordonnée de conséquence proportionnelle 
introduite pas la locution « plus … plus ». 
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Une proposition subordonnée exerce toujours une fonction par rapport à une 
autre proposition. Nous pouvons déduire de cette constatation les principes 
suivants : 

a) Toute proposition qui ne dépend pas grammaticalement d’une autre est 
une proposition indépendante ou principale (quelle que soit sa forme). 

Ex. : Que vous êtes joli, que vous me semblez beau !  
Cette phrase comporte deux propositions indépendantes juxtaposées.  
 

b) Toute proposition qui dépend grammaticalement d’une autre (c’est-à-
dire qui exerce une fonction par rapport à celle-ci) est une proposition 
subordonnée (quelle que soit sa forme). 

Ex. : Il répondit : /« Je suis de votre avis ». 
 La deuxième proposition est complément d’objet du verbe « répondit ». Par 
conséquent, cette proposition est une subordonnée.  
 

c) Toute proposition qui ne dépend grammaticalement d’aucune autre, 
mais de laquelle dépendent une ou plusieurs propositions, est une 
proposition principale. 

Ex. : Si je ne suis pas venu,/ c’est que je n’ai pas pu. 
Dans cette phrase, il y a deux propositions. Où est la proposition principale ?  
Le mot « proposition » remonte à une verbe latin qui signifie « placer devant 
soi » et pris au sens primitif il désigne « l’idée qu’on met en avant pour la 
présenter à la personne avec qui on parle ». 
Quelle est l’idée qui est mise en avant ici ? Quel est l’acte principal exprimé dans 
la phrase ? 
« Je ne suis pas venu » ou « je n’ai pas pu » ? 
Il est évident que l’action principale est exprimée dans la première proposition. 
Le verbe « pouvoir » vient en second lieu pour fournir une explication. 
Donc, la proposition principale, celle qui contient l’idée principale est : « Si je ne 
suis pas venu ». La conjonction « si » a pour rôle de mettre en relief cette 
principale et de la relier étroitement à la locution « c’est que » dont le rôle est 
aussi de mettre en relief la proposition subordonnée complément de cause 
« c’est que je n’ai pas pu ». 
La phrase revient donc à dire : « Je ne suis pas venu/ parce que je n’ai pas pu.» 
 
Tous ces exemples montrent que l’analyse logique ne repose pas simplement sur 
une pure question de forme mais aussi de rapport fonctionnel. Donc, on ne peut 
se contenter de voir, il faut y regarder de plus près et prendre le temps de 
réfléchir. Sinon, ce ne serait plus une analyse LOGIQUE !  
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Au lieu de dire : L’odeur de cette boisson est désagréable, on pourrait dire : 
L’odeur que cette boisson dégage est désagréable. 
 
 Dans le premier cas, le nom boisson complète le nom odeur ; dans le deuxième 
cas, la proposition que cette boisson dégage complète également le nom odeur 
et le sens est à peu près le même. Cette proposition commence par le pronom 
relatif que dont l’antécédent est le nom complété : odeur. 
 
La proposition subordonnée complément d’un nom d’une autre proposition 
commence généralement par un pronom relatif. Dans ce cas, le nom complété par 
la proposition subordonnée est l’antécédent du pronom relatif et cette 
proposition subordonnée est appelée proposition subordonnée relative. 
 
Ex. : L’homme/ que nous avons rencontré/ était autrefois un grand danseur. 
 
Analyse logique de la phrase. 
Cette phrase contient deux propositions. 
1ère proposition : L’homme était autrefois un grand danseur. 
                         Proposition principale 
2ème proposition : que nous avons rencontré 
                   Proposition subordonnée relative, introduite par le pronom 
relatif que et complément de l’antécédent homme. 
 
La proposition subordonnée relative a donc pour fonction principale : complément 
de l’antécédent (c’est, généralement, le mot placé avant le pronom relatif) du 
pronom relatif qui l’introduit.          
 
Propositions subordonnées relatives déterminatives et explicatives. 
 
La proposition explicative peut être retranchée sans que cela change en rien le 
sens de l’antécédent. La proposition déterminative ne peut disparaître sans 
changer profondément ce sens. 
« Je veux aller sur la seule route où il y du vent. » 
La relative déterminative où il y a du vent permet de savoir de quelle route on 
veut parler. Si l’on essaie de supprimer la relative, la phrase n’est plus complète : 
Je veux aller sur la seule route… 
Elle s’est acheté des chaussures qui lui plaisent beaucoup. Si l’on supprime la 
relative explicative, la phrase garde un sens.  
Elle s’est acheté des chaussures. 
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Des précisions importantes 
 Une proposition subordonnée relative peut compléter une autre proposition 
subordonnée relative. 
Ex. Ses parents possèdent une maison/ dont le toit,/ qui est visible d’ici, /a été 
aménagé en terrasse. 
Analyse 
Cette phrase comporte trois propositions. 
Première proposition : Ses parents possèdent une maison  
     Proposition  principale 
Deuxième proposition : dont le toit a été aménagé en terrasse. 
         Proposition subordonnée relative explicative, introduite 
par le pronom relatif dont et complément de l’antécédent maison. 
n.b. : le pronom relatif dont est complément du nom toit. 
Troisième proposition : qui est visible d’ici, 
           Proposition subordonnée relative explicative, introduite 
par le pronom relatif qui et complément de l’antécédent toit. 
n.b. : le pronom relatif qui est sujet du verbe est.  
 
 L’antécédent du pronom relatif n’est pas toujours un nom.  
Ce peut être : 
 Un pronom. 
Ex. : Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera.  (La subordonnée est complément 
du pronom indéfini « tel », antécédent du pronom relatif.) 
 Un adjectif. 
Ex.  : J’ai rêvé de châteaux en Espagne, riche que j’étais de mes seules 
espérances.  
Un adverbe 
Ex. : Je l’ai laissé là où vous l’avez rencontré. 
 Une proposition 
Lorsque la proposition subordonnée relative est introduite par la locution « ce 
que » 
Ex. : Elle m’a dit la vérité ce que tu es incapable de faire. 
 
 La proposition subordonnée relative peut ne pas commencer par le pronom 
relatif. 
Ex. : La gondole suit un canal très large/ au bord duquel se dessinent 
confusément des édifices obscurs.  
 



ht
tp
:/
/l
ab
oi
te
ac
on
co
ur
s.
fr

Concours d’adjoint administratif 
Cours : Les propositions subordonnées conjonctives. 

                                                                        Epreuve de français –Page 1 sur 4 

Epreuve de français – Concours AATerritorial – http://www.epreuvefrancais.net 

 
                        Quand la mer monte, j’ai honte. 
Quand on analyse cette phrase, la proposition quand la mer monte, qui indique  le 
moment de l’action d’avoir honte, est un complément de temps du verbe avoir 
honte. Elle commence par la conjonction quand.  
 
 Je suis venu te dire/ que je m’en vais,/ comme dit si bien Verlaine/ au vent 
mauvais. 
Cette jolie phrase de Serge Gainsbourg, comporte trois propositions. 
La 1ère : Je suis venu te dire : proposition principale. 
La 2ème : que je m’en vais, au vent mauvais : Proposition subordonnée conjonctive. 
La 3ème : comme dit si bien Verlaine : Proposition subordonnée conjonctive. 
Quand la proposition subordonnée complément d’un verbe (d’une autre 
proposition) commence par une conjonction (que, quand, comme, si, lorsque, 
pour que, parce que, etc.), elle peut être appelée proposition subordonnée 
conjonctive. 
 
Elle peut être : 
 
1° complément d’objet. 
  
Ex. : Tu verras qu’il ne viendra pas. 
La proposition principale tu verras est complétée par la proposition 
subordonnée : qu’il ne viendra pas. Tu verras … quoi ? qu’il ne viendra pas. 
Cette proposition subordonnée conjonctive joue dans la phrase le rôle d’un 
complément d’objet direct et on peut aussi l’appeler propositions subordonnée 
conjonctive complétive. 
On rencontre fréquemment une proposition complétive 
Après les  verbes :  

 Déclaratifs (dire, raconter, penser, croire…) 
 De sentiment (craindre, admirer…) 
 D’ordre ou de volonté (souhaiter, vouloir, tolérer…) 

Après des expressions impersonnelles (il faut, il est nécessaire, il convient…) 
Après les présentatifs : c’est, il y a, voilà ou voici. 
 
2° sujet du verbe de la proposition principale. 
 
Ex. Il est peu probable qu’il fasse beau demain. 
Il, pronom impersonnel est le sujet apparent du verbe est. La proposition qu’il 
fasse beau demain est le sujet réel du verbe est. 
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3° complément de circonstance. 
 
Ex. : Ce pays est un paradis quand arrive le renouveau.  
On aurait pu dire : ce pays est un paradis à l’arrivée du renouveau. À l’arrivée du 
renouveau est un  complément de temps. La proposition subordonnée quand arrive 
le renouveau est donc elle aussi un complément de temps. 
 
Les propositions subordonnées conjonctives  servent souvent de compléments 
circonstanciels. Elles expriment généralement des circonstances : 
De temps. Ex. : Ce pays est un paradis quand arrive le renouveau. 
De cause. Ex. : Il fait chaud parce que le soleil brille. 
De but. Ex. : On taille les arbres pour qu’ils aient de beaux fruits. 
De condition. Ex. : Il ferait chaud si le soleil brillait. 
Etc. 
 
Les subordonnées circonstancielles de temps. 
 
Elles sont introduites par les conjonctions de subordination : alors que, aussitôt 
que, avant que, depuis que, dès que, pendant que, quand, tant que, etc. 
Ces conjonctions permettent de situer l’action évoquée dans la proposition 
principale par rapport à l’action évoquée dans la proposition subordonnée. 
La subordonnée complément de temps indique que l’action principale est, par 
rapport à elle :  

a) soit antérieure 
Je vais rester là jusqu’à ce qu’elle arrive. 

b) soit contemporaine 
Tu sanglotes, tu gémis à présent que sonne l’heure. 

c) soit postérieure 
Depuis qu’il a rencontré cette fille, il ne fait plus de bêtises. 
 
Les subordonnées circonstancielles de cause. 
 
Elles sont introduites pas les conjonctions de subordination : attendu que, 
comme, du moment que, étant donné que, non pas  que, parce que, puisque,  sous 
prétexte que, vu que … 
Ex. : Puisque tu n’en fais qu’à ta tête, tu assumeras seul la responsabilité de tes 
actes. 
        Comme elle est dans l’impossibilité de se déplacer, elle m’a demandé de vous 
remettre ce mot d’excuse. 
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Les subordonnées circonstancielles de but. 
 
Elles sont introduites pas les conjonctions de subordination : afin que, de peur 
que, de sorte que, pour que… 
 
Ex. : Son père fait tout ce qui est en son pouvoir pour qu’il réussisse. 
 
 
Les subordonnées circonstancielles de comparaison. 
 
Elles sont introduites par les conjonctions de subordination : aussi que, autant 
que, comme, de même que, mieux que, moins que, plus que, tel que,  tout autre 
que, etc. 
 
Ex. : Tu mourus comme un astre se couche. (VICTOR HUGO) 
        Il estime Rodrigue autant que vous l’aimez. (CORNEILLE) 
     
     
Les subordonnées circonstancielles de conséquence. 
 
Elles sont introduites par les locutions conjonctives de subordination : à tel point 
que, de telle façon que,  de telle manière que,  de sorte que,  si bien que, tant 
que, etc.  
 
Ex. : Ce jeu me plaisait tant que j’y passais des heures ! 
 
 
Les subordonnes circonstancielles d’opposition ou de concession. 
 
Elles sont introduites par les conjonctions de subordination : alors que, bien que, 
même si, quand bien même, quoique, sans que… 
 
Ex. : Même si vous me haïssiez, je vous déclarerais mon amour. 
        Pour grands que soient les rois, ils sont ce que nous sommes.  (CORNEILLE) 
        Quels que soient les humains, il faut vivre avec eux. 
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Les subordonnées circonstancielles de condition ou de supposition. 
 Différences entre ces deux notions. 
 
a) La condition est en quelque sorte la cause nécessaire pour que se produise un 
effet déterminé. 
Ex. : Si vous reconnaissez vos torts, on vous pardonnera. 
(Pour qu’on vous pardonne, il faut que vous reconnaissiez vos torts.) 
 
b) La supposition (ou hypothèse) consiste à considérer simplement un fait comme 
possible sans qu’il en découle nécessairement des conséquences. 
Ex. : Si vous avez fait une erreur, reconnaissez-le franchement. 
(Le conseil exprimé par la proposition principale n’est nullement une conséquence 
de la supposition exprimée dans la subordonnée.) 
 
Ces propositions  sont introduites par les conjonctions de subordination : à moins 
que, à supposer que, au cas où, pour peu que,  pourvu que, selon que, si, suivant 
que… 
 
 Une règle à respecter : la concordance des temps. 
La subordonnée circonstancielle de condition introduite pas la conjonction si voit 
le temps de son verbe varier en fonction du temps du verbe de la principale. 
 
 Si le verbe de la principale est à l’indicatif, celui de la subordonnée est au 
même temps. 
Ex. : Si tu persistes dans cette voie, tu prends le risque de le payer cher. 
       Si tu as persisté dans cette voie, tu as pris le risque de le payer cher. 
 
 Si le verbe de la principale est au futur, le verbe de la subordonnée reste au 
présent. 
Ex. : Si tu persistes dans cette voie, tu prendras le risque de le payer cher. 
 
 Si le verbe de la principale est au conditionnel présent, celui de la 
subordonnée se met à l’imparfait de l’indicatif. 
Ex. : Si tu persistais dans cette voie, tu prendrais le risque de le payer cher. 
 
 Si le verbe de la principale est au conditionnel passé, celui de la subordonnée 
se met au plus que parfait de l’indicatif. 
Ex. : Si tu avais persisté dans cette voie, tu aurais pris le risque de le payer 
cher. 
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Le monde d’aujourd’hui laisse/ son orgueil suinter de toutes parts. (Camus) 
 
On range dans cette catégorie des propositions (dont le verbe est à l’infinitif), 
qui dépendent d’un verbe principal et qui possèdent un sujet exprimé. 
 
Ex. : La douceur, la promesse de la joie feraient/ fondre en amour tout mon 
être. (Suarès).   
                                                     
Observons la phrase suivante : 
Je vois/ vos enfants s’amuser dans le jardin. 
On y trouve deux verbes : 

- vois, dont le sujet est il et le complément d’objet vos enfants ; 
- s’amuser : dont le sujet est vos enfants, et le complément circonstanciel 

de lieu le jardin. 
On aurait pu écrire : 

 Je vois vos  enfants qui s’amusent  dans le jardin. 
 Qui permet alors de remplacer le nom enfants dans la subordonnée, avec 

bien sûr la même fonction : sujet du verbe s’amusent. 
 

C’est le même mot enfants qui est à la fois objet du verbe de la principale 
et sujet du verbe à l’infinitif. 
 
C’est souvent ce que l’on constate après les verbes dits de sensation (regarder, 
voir entendre, apercevoir, écouter, sentir…) et les verbes faire et laisser.  
 
Ex. : Faites/ le entrer. 
       Tu crois/ les entendre. 
       Je vois ruisseler/ la pluie sur les vitres. 
On peut parler, dans ce cas, de proposition subordonnée complétive à l’infinitif 
dont la fonction est complément d’objet du verbe de la proposition principale.  
 
Lorsque le sujet du verbe de la subordonnée est le même que celui de la 
principale, on aura, dans la subordonnée,  un verbe sans sujet exprimé. 
 
Je désire/ quitter ces lieux inhospitaliers. : Complétive à l’infinitif. 
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La proposition subordonnée infinitive peut aussi avoir une fonction 
circonstancielle. 
 
 De temps (avant de, après …) 
 
Ex. : Après avoir vérifié/ que les portes étaient bien fermées, /il regagna sa 
chambre.  
 
 De cause (pour, faute de …) 
 
À l’en croire, il est capable de remplir cet emploi. 
 
 De conséquence (au point de, de manière à, de façon à…) 
 
Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ?  
 
 De but (pour, en vue de, de peur de …) 
 
 Montrez/ que vous venez/ pour le sauver/ et non pour le perdre.  
 
 De condition (à condition de, à moins …)  
 
Vous feriez une erreur d’agir autrement (= si vous agissiez autrement.)  
 
 D’opposition (sans, au lieu de …) 
 
Loin de vous excuser, vous devez reconnaître vos torts.  
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Tout le monde me demande si je t’aime encore et si je pense encore à toi. 
 
On range sous ce titre les propositions complétives des verbes de sens 
interrogatif. 
 
Ces propositions ont donc pour fonction : complément d’objet du verbe de la 
proposition principale.  
 
Ex. : Dites-moi si cela vous gêne. 
Cette phrase comporte deux propositions. 
Première proposition : Dites-moi 
                                  Proposition principale 
Deuxième proposition : si cela vous gêne. 
        Proposition subordonnée interrogative, introduite par la 
conjonction de subordination si, complément d’objet direct du verbe dire (dites) 
 
 
On trouve ces propositions après des verbes qui posent implicitement une 
question : ignorer, ne pas savoir, (se) demander, chercher, examiner, et aussi 
après des verbes déclaratifs dont le mode ou le contexte supposent une 
question.  
 
Il voulait savoir  où se trouve le bureau de poste. 
Il serait temps que tu t’inquiètes de l’heure à laquelle part l’avion. 
 
Elles sont introduites par un mot interrogatif (pronom, conjonction, adjectif 
ou adverbe). 
 
Ils lui demandèrent/ ce qu’il ferait plus tard, /s’il serait aussi cuisinier.  
Il lui demanda/ avec quoi étaient faits les bouts de ses souliers rapiécés. 
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Les propositions marquant l’interrogation indirecte. 
 
Un discours direct peut être transposé et subordonné à une proposition ; par là il 
devient indirect. 
 
Ainsi, le discours direct : Il pensa : « Je suis un lâche », et me demanda : « Dois-
je partir ? » devient le discours indirect : Il pensa qu’il était un lâche et me 
demanda s’il devait partir. 
 
Cette transposition est marquée :  
 Par l’emploi de conjonctions spécifiques (que, comme, si…).  
 Par le changement éventuel des modes et des temps,  
 Par le rétablissement de l’ordre dit « normal » (sujet-verbe) quand celui-ci 
était inversé (passage de l’interrogation  directe à l’interrogation indirecte). 
 Par le jeu subtil des pronoms, adjectifs possessifs. 
 
La transposition du discours direct au discours indirect repose sur des règles 
strictes. 
On remplace qu’est-ce qui par ce qui et qu’est-ce que et que par ce que. 
 
On doit dire et écrire :  
 Dites- moi ce qui s’est passé.  (Et surtout pas : Dites-moi qu’est-ce qui s’est 
passé.) 
 Dites moi qui est venu.  (Et surtout pas : dites-moi qui est-ce qui est venu.) 
 Je ne sais pas ce que vous voulez.  (Et surtout pas : je ne sais pas qu’est-ce 
que vous voulez.) 
 Je ne me rappelle plus qui j’ai vu.  (Et surtout pas : je ne me rappelle plus qui 
est-ce que j’ai vu.) 
 
Marques de l’interrogation. 
 
Quand l’interrogation est partielle, on recourt aux marques de l’interrogation 
directe. 
Ex. : Tu me demandes/ où je vais/ et pourquoi je pars. (Hugo) 
Ex. : On se demandait/  dans quel appartement se donnerait le dîner. (Flaubert) 
 
Quand l’interrogation est totale, le mot introducteur est si. 
Ex. : Le conseil se demande/ s’il ne mettra pas la ville en jeu pour l’une d’entre 
vous. (Giraudoux) 
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Proposition subordonnée dont le verbe est au participe présent ou au participe 
passé. 
 
Cette proposition n’est introduite pas aucun terme de subordination car le mode 
du verbe suffit à marquer la subordination.  
 
Proposition subordonnée au participe présent. 
 
 La proposition principale et la proposition subordonnée ont le même sujet. 
 
La cigale, ayant chanté tout l’été, se trouva fort dépourvue lorsque la bise fut 
venue. (La Fontaine) 
On pourrait écrire :  
La cigale qui avait chanté tout l’été se trouva fort dépourvue lorsque la bise fut 
venue. 
 La proposition subordonnée participe a la même fonction que la proposition 
subordonnée relative déterminative (complément de l’antécédent cigale).  
« ayant chanté tout l’été » est donc  complément du nom cigale. 
 
Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine, fit venir ses enfants. (La 
Fontaine) 
                                 (Qui sentait sa mort prochaine) 
 
Analyse de la phrase.  
 
Cette phrase contient trois propositions. 
Première proposition : Un riche laboureur, fit  
                                   Proposition principale. 
Deuxième proposition : venir ses enfants. 
                                     Proposition subordonnée infinitive, complément d’objet 
du verbe faire (fit). 
Troisième proposition : sentant sa mort prochaine,  
                                    Proposition subordonnée participiale au participe présent,  
complément du nom laboureur. 
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Proposition subordonnée participiale avec un gérondif.  
 
C’est un participe présent précédé de la préposition en (ou tout en). 
 Il équivaut à une circonstancielle dont le sujet est le même que celui de la 
principale.  
Ex. : Il tomba en me regardant. (= pendant qu’il tombait, il le regardait). 
        C’est en forgeant qu’on devient forgeron. 
 
 
Le participe est un mode impersonnel, le verbe n’a pas de sujet exprimé : le sujet 
de l’action peut être le même que celui du verbe principal mais il peut se 
rapporter à un autre mot (voir l’exemple ci-dessous). 
 
On ne dit pas : 
 

 En sautant dans le train, son sac tomba par terre.  
 Le sujet de la subordonnée est le même que celui de la principale : Le sac 
saute dans le train  et tombe par terre ! 
Le sujet (sous-entendu) de la subordonnée (elle ou lui) ne peut pas être  le même 
que celui de la principale (le sac). La construction est incorrecte. 
 
Autre exemple :  
Question posée au concours (cf. Question 6 – CDG25 – 2006). 
Réécrire les phrases suivantes en corrigeant les fautes de langue : 
« Vous remerciant pour votre diligence, veuillez agréer, Monsieur, l’expression de 
mes sentiments distingués. »  
 La proposition principale et la proposition subordonnée ont le même sujet. 
C’est Monsieur  qui devient sujet du verbe remercier !  Or, c’est le rédacteur de  
la lettre qui doit remercier son correspondant. 
Il fallait donc rendre un sujet propre au verbe remercier et écrire :  
« Vous remerciant pour votre diligence, je vous prie d’agréer, Monsieur, 
l’expression de mes sentiments distingués. » 
 
Ou mieux encore, pour éviter de lier les sentiments exprimés à la rapidité mise à 
répondre, :  
« Je vous remercie pour votre diligence et je vous prie d’agréer, Monsieur, 
l’expression de mes sentiments distingués. » 
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Proposition subordonnée participiale au participe passé. 
Le participe passé peut aussi être le noyau d’une subordonnée. 
 
La proposition principale et la proposition subordonnée ont le même sujet. 
Ex. : La décision prise à cette époque par le tribunal ne fut jamais mise en cause.  
On aurait pu écrire : La décision qui fut prise à cette époque par le tribunal ne 
fut jamais mise en cause. 
La subordonnée participe a la même fonction que la subordonnée relative 
déterminative (complément de l’antécédent décision).  
Si on analyse la phrase on aura deux propositions : 
Première proposition : La décision ne fut jamais mise en cause. 
                                    Proposition principale. 
Deuxième proposition : prise à cette époque par le tribunal 
                                    Proposition subordonnée participiale au participe passé, 
complément du nom décision.  
On aurait d’ailleurs pu écrire aussi : « Prise à cette époque par le tribunal,  la 
décision ne fut jamais mise en cause. »                   
                      
proposition subordonnée participiale circonstancielle. 
 
Quand la proposition participiale joue le rôle d’une proposition circonstancielle, 
elle possède son propre sujet, ce n’est pas le cas de la participiale qui équivaut à 
une proposition subordonnée relative.  
Les valeurs de cette proposition (temps, cause, condition… ) sont  inhérentes à sa 
construction dénuée de terme subordonnant et au mode du verbe. Ces valeurs 
peuvent être exceptionnellement soulignées par un adverbe (une fois, aussitôt…) 
ou une préposition. 
 
Temps 
Son repas à peine terminé, il sortit. 
 
Cause  
L’employé ayant commis une faute professionnelle très grave, le syndicat ne put  
s’opposer à son licenciement. 
Éjecté de sa voiture, il s’en tira indemne. 
 
Condition 
Confessant votre faute, vous seriez soulagé. (= si vous confessiez votre faute).  
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On appelle VERBES l'ensemble des mots qui peuvent constituer le noyau des 
phrases. 

 

Les verbes reçoivent des marques particulières : temps, aspect, mode, personne, 
négation. 

Nous jouerons dans la même équipe l'année prochaine. 
Nous jouions aux dés quand il est arrivé. 

S'il était disponible, vous pourriez aller au cinéma. 
 

 Mode Temps/Aspect Personne 

jouerons Indicatif Futur 1ère pluriel 

jouions Indicatif Imparfait 1ère pluriel 

était Indicatif Imparfait 3ème singulier 

pourriez Conditionnel Présent 2ème pluriel 

 

La plupart des verbes expriment des actions (courir, manger, dormir, danser, 
frapper, ... ). 
D'autres décrivent un état, une attitude (souffrir, craindre, aimer, posséder, ...). 

L'ensemble des formes que peut prendre un verbe s'appelle sa conjugaison. 
Les conjugaisons des verbes français se classent en trois groupes. 
 

 1er groupe 

Aimer 

2ème groupe 

Finir 

3ème groupe 

Sortir, croire,  

descendre 

Infinitif er ir  

Indicatif présent il aime il finit variations 

Futur il aimera il finira irrégulières 

Passé simple il aima il finit du 

Subjonctif présent qu'il aime qu'il finisse radical 

Participe passé il a aimé il a fini  

  
LES TEMPS. 

Le passé : indique que l'événement évoqué se situe avant le moment où la phrase 
est prononcée. 
Le présent : indique que l'événement évoqué se situe au moment où la phrase est 

prononcée. 
Le futur :  indique que l'événement évoqué se situe après le moment où la phrase 
est prononcée. 
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LES MODES : Ils sont au nombre de sept. 
 

Modes Temps simples Temps composés 

Indicatif Présent 
je chante 

Passé simple 
je chantai 

Imparfait 
je chantais 

Futur simple 

je chanterai 

Passé composé 
j'ai chanté 

Passé antérieur 
j'eus chanté 

Plus-que-parfait 
j'avais chanté 

Futur antérieur 

j'aurai chanté. 
Subjonctif Présent 

que je chante 
Imparfait 

que je chantasse 

Passé 

que j'aie chanté 
Plus-que-parfait 

que j'eusse chanté 
Conditionnel Présent 

je chanterais 
j'aurais chanté 
j'eusse chanté 

Impératif  Présent 
chante ! 

Passé 
aie chanté ! 

Infinitif Présent 
chanter 

Passé 
avoir chanté 

Participe Présent 
chantant 

Passé 
chanté 

Gérondif Présent 
en chantant 

Passé 
en ayant chanté 
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ANALYSE DU VERBE. 
 
Pour analyser un verbe, on indique généralement : 
1° l’infinitif de ce verbe et le groupe auquel il appartient ; 
2° la voix à laquelle ce verbe est employé (active, passive, pronominale) ; 
3° le mode, le temps et la personne auxquels ce verbe se trouve. 
 
Dans cette phrase : La boulangère s’approcha de lui et lui donna amicalement une 
tape sur la joue. On analyserait les verbes de la façon suivante :  
S’approcha : verbe approcher, 1er groupe, voix pronominale, mode indicatif, temps 
passé simple, 3ème personne du singulier. 
Donna : verbe donner, 1er groupe, voix active, mode indicatif, temps passé simple, 
3ème personne du singulier 
 
.1° - LA VOIX ACTIVE. 
 
Le contrôleur gronde l’adolescent.  
Le sujet contrôleur fait l’action de gronder. Le verbe gronder est à la voix 
active. 
Le verbe est à la voix active quand le sujet fait l’action exprimée par le 
verbe. 
 
2° - LA VOIX PASSIVE. 
 
 L’enfant est grondé par sa maman.  
C’est la maman qui fait l’action de gronder. L’enfant subit l’action. 
 Le sujet du verbe subit l’action exprimée. Le complément du verbe fait l’action 
exprimée. 
Le verbe est à la voix passive quand le sujet subit l’action exprimée par le 
verbe.  
On appelle complément d’agent le complément du verbe à la voix passive qui fait 
l’action exprimée. 
D’autres indices permettent parfois  de reconnaître une voix passive : 
La présence d’un complément d’agent introduit par la préposition par. 
La forme du verbe : quand le participe passé du verbe est précédé par 
l’auxiliaire être, il faut savoir s’il s’agit de l’auxiliaire qui accompagne 
habituellement le verbe dans sa conjugaison aux temps composés.  
L’auxiliaire habituel de conjugaison du verbe gronder est avoir. 
 Ex. : Le contrôleur a grondé l’adolescent. (passé composé) 
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La même phrase à la voix passive serait : L’adolescent a été grondé par le 
contrôleur. 
Donc,  être n’est pas ici un opérateur de conjugaison mais un opérateur 
indicateur de la  voix passive. « a été » = être au passé composé. 
 
3° - COMMENT PASSER DE L’UNE À L’AUTRE VOIX ? 
 
De la voix passive, à la voix active.  
 
 S’il tarde, l’enfant sera grondé par sa maman.  
C’est simple, il suffit de rendre son véritable rôle à chacun des protagonistes de 
l’action. 
La maman fait l’action, elle devient sujet du verbe. 
L’enfant subit l’action, il devient complément du verbe. 
Mais cela ne suffit pas, le verbe doit subir une modification. 
Si l’on examine attentivement le verbe, on voit qu’il est accompagné d’un 
opérateur (ou auxiliaire) si on le  conserve, on obtient la phrase suivante 
Sa maman sera grondée par l’enfant, s’il tarde. Non seulement, l’ensemble ne 
serait plus très cohérent, mais la voix du verbe resterait une voix passive. 
Il nous reste donc une seule solution : l’opérateur doit disparaître, car il l’un des 
marqueurs de la voix passive. Il faut tenir compte d’un autre élément : le temps 
de conjugaison du verbe. C’est l’opérateur qui en est porteur. Sera est un futur 
de l’indicatif. Il convient donc de conjuguer le verbe au futur de l‘indicatif.  
S’il tarde, sa maman grondera l’enfant. Le sujet fait l’action exprimée par le 
verbe: voix active. 
 
De la voix active, à la voix passive. 
 
 Le froid bleuissait sa main malade.  : Temps du verbe : imparfait de l’indicatif, 
l’auxiliaire être sera conjugué à l’imparfait de l’indicatif suivi du verbe bleuir au 
participe passé : « était bleui » - le complément sa main malade devient sujet du 
verbe à la voix passive – le sujet « le froid » devient complément d’agent du 
verbe à la voix passive. 
On obtient donc :  Sa main malade était bleuie par le froid. Le sujet subit 
l’action exprimée par le verbe : voix passive. 
 
A QUOI SERT LA VOIX PASSIVE ? 
Le sujet du verbe est mis en relief. On attire, en quelque sorte, l’attention sur la 
victime de l’action ! 
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Je me souviens des jours anciens. 
Si nous conjuguons le verbe se souvenir, nous dirons : je me souviens, tu te souviens, il se 
souvient, nous nous souvenons, vous vous souvenez, ils se souviennent. 
Le verbe est toujours précédé de deux pronoms de la  même personne. 
Le verbe est à la forme pronominale quand son sujet est repris par un pronom complément 
d’objet de la même personne : Jean et Lise se sourient. Nous nous promenons. 
 
Verbe essentiellement pronominal.  
 
Ce verbe est ainsi nommé parce qu’il est dans sa nature de ne pouvoir s’employer qu’à la voix 
pronominale : L’oiseau s’est envolé. 
Le pronom complément qui accompagne ce verbe sert à exprimer l’engagement total du sujet dans 
l’action. 

1) « s’écrier, s’enfuir, s’envoler, s’élancer, etc.. » sont des actions qui exigent, pour être 
réalisées, la mise en œuvre sans restriction de toutes les forces physiques du sujet. 

2) « s’efforcer, se repentir, se souvenir, s’obstiner, etc..» sont des actions qui exigent la 
mise en œuvre, sans restriction, ni réserve de toutes les forces spirituelles ou 
intellectuelles du sujet. 

3) « se convulser, s’engouer, se fier, s’épanouir, s’évanouir, etc.. » sont des actions qui 
mettent en cause corps et âme, l’ensemble de la personnalité du sujet. 

 
Verbe pronominal réciproque. 
 
Verbe pronominal dont l’action est faite ou supportée par plusieurs sujets qui agissent les uns au 
bénéfice des autres, ou les uns au détriment des autres. 
Elles se sont partagé le gâteau. 
Ils se sont disputé leur part du butin. 
 
Verbe pronominal réfléchi. 
 
Verbe pronominal dont l’action partant du sujet est réfléchie sur lui à partir du pronom 
complément d’objet. 
Il se promène dans le jardin. 
 
La fonction exacte du pronom complément d’un verbe pronominal n’est pas toujours facile à 
déceler. 
Il se met dans le fauteuil : le pronom est complément d’objet direct. 
Il se met le doigt dans la bouche (ou dans l’œil !) : le pronom est complément d’attribution. 
 
L’existence des verbes pronominaux est un fait grammatical, mais l’emploi de certains 
verbes à la voix pronominale est un fait de style. En effet, le pronom réfléchi qui exprime 
l’engagement total du sujet dans l’action se retrouve par exemple dans « s’en aller, s’y prendre, 
s’y connaître, se jouer, etc.. ». 
Il faut donc toujours examiner de près le pronom complément qu’on trouve à la voix 
pronominale en partant du principe qu’il joue toujours, soit un rôle grammatical, soit un rôle 
stylistique. « Il connaît la mécanique » ne signifie pas « Il s’y connaît en mécanique ». 
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Il faut cent litres pour faire un hectolitre. 
Dans cette phrase, on trouve le verbe faut dont le sujet il ne désigne 
ni un être, ni une chose. 
C’est un verbe impersonnel. 
 
Il régnait un silence impressionnant. 
Le verbe régnait est accompagné du pronom  il  qui ne représente 
aucun être, ni aucune chose. 
Ce verbe, qui est un verbe « ordinaire »,  est employé ici à la 
tournure impersonnelle. 
 
Les verbes impersonnels sont des formes verbales qui ne se 
présentent qu’à la 3e personne du singulier, restent invariables à 
l’égard de leur environnement (pronoms, compléments) et peuvent 
apparaître dans les registres de l’actif, du passif ou du 
pronominal. 
 
Il faut distinguer les verbes statutairement impersonnels et les 
verbes impersonnels par transformation de verbes « ordinaires ». 
 
VERBES STATUTAIREMENT IMPERSONNELS. 
 
Formes simples.  
 
a) Un groupe rassemble des formes qui participent à l’expression des 
phénomènes météorologiques : il pleut, il neige, il tonne, il vente… Le 
plus souvent, ces verbes ont une construction  intransitive. 
Il a plu sans arrêt pendant tout le mois de juillet.  
Mais on peut dire aussi : Il pleut des hallebardes. Il grêle des œufs 
de pigeon. 
Quelquefois, un effet de style peut  rendre à la forme impersonnelle 
son statut de verbe variable : Dès qu’il entre en scène, les tomates 
pleuvent. 
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b) Les présentatifs : il est, il y a. 
Il est minuit, Docteur Schweitzer. Il est temps de partir. 
Il est des territoires où les hommes accueillent les étrangers avec le 
sourire. Il y a là tout l’amour du monde. 
 
c) N’oublions pas il faut. 
Il fallait déployer des trésors d’imagination pour retenir son 
attention.   
 
Locutions.  
Un groupe de locutions construites sur il fait. Ces locutions 
s’obtiennent en complétant il fait soit par un substantif, soit par un 
adjectif :  

- Par un substantif : il fait nuit, il fait jour… 
- Par un adjectif : il fait sombre, il fait bon… 
- On peut développer ces locutions : Il fait une nuit 

merveilleusement douce. 
 
VERBES IMPERSONNELS PAR TRANSFORMATION. 
 
Peuvent se présenter à la forme impersonnelle : 
 

- des verbes de construction transitive.  
a) Sous la réalisation passive : On parlera de l’engagement. / Il 

sera parlé de l’engagement. 
b) Sous la réalisation pronominale : On lit des milliers de livres 

chaque année. / Il se lit des milliers de livres chaque année. 
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- des verbes de construction intransitive. 
De nombreux accidents de voiture arrivent chaque semaine. / Il 
arrive de nombreux accidents de voiture chaque semaine. 
Deux candidats restaient en lice. /  Il restait deux candidats en 
lice. 
 
- des verbes de statut pronominal. 
 De graves incidents se sont produits en banlieue. / Il s’est produit 
de graves incidents en banlieue. 
 
SUJET APPARENT (SUJET GRAMMATICAL)  ET SUJET RÉEL 
(SUJET LOGIQUE). 
 
Avec des verbes impersonnels ou avec des verbes à la tournure 
impersonnelle, le pronom il n’est que le sujet grammatical 
(puisque le verbe est à la 3ème personne) ou apparent.  
 
Le sujet réel (ou sujet logique) est :  
 
1°) Soit un mot ou un groupe de mots. 
Il arriva un malheur.  
Le véritable sujet est un malheur. (Un malheur arriva.) 
Il lui manque cinq centimes pour prendre un café au distributeur. 
(Cinq centimes lui manquent pour prendre un café au distributeur.)  
 
Pour bien comprendre, relisez les paragraphes « des verbes de 
construction intransitive et « des verbes de statut pronominal » 
où vous pouvez retrouver le «mécanisme» qui permet de distinguer 
les sujets grammaticaux des sujets logiques. 
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2°) Soit une proposition. 
 Il est nécessaire que tu parles. 
 Le véritable sujet de «est nécessaire » est « que tu parles ». 
(Que tu parles est nécessaire, qui équivaut à : ton témoignage est 
nécessaire). 
Il serait  inconvenant qu’il arrive en retard. (Qu’il arrive en retard 
serait inconvenant. = Son retard serait inconvenant.) 
 
Mais attention ! 
 
Ce qui suit le verbe impersonnel n’est pas nécessairement le 
sujet réel. 
 
Il a plu toute la nuit. (Complément). Il faut que tu viennes. 
(Complément). Il y a de la tristesse dans ses yeux. (Compléments).  
 

Pour mieux comprendre, reportez-vous, dans le paragraphe « des 
verbes de construction transitive », aux exemples a) et b) ; le 
sujet logique est « on » et non pas le groupe de mots qui suit le 
verbe à la tournure impersonnelle. 
 

Dans quel cas a-t-on recours à la forme impersonnelle ?  
 
Quand on ne sait pas, quand on ne peut pas  ou quand on ne veut pas 
attribuer à quiconque la responsabilité de l’action évoquée par le 
verbe. 
La forme impersonnelle est une manière de préserver l’anonymat ou 
de sauvegarder un mystère. 
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Règles principales 

 

Au présent de l'indicatif, les verbes se divisent en deux grandes catégories : 

 Les verbes en er qui prennent (1ère,2ème et 3ème du singulier) : e,es, e. 

  couper : je coupe, tu coupes, il coupe, nous coupons, vous coupez, ils coupent. 
 Les autres verbes qui prennent (1ère,2ème et 3ème du singulier) : s, s, t ou d. 

  remplir : je remplis, tu remplis, il remplit, nous remplissons, vous remplissez, ils 
remplissent. 
 

présent de l'indicatif de quelques verbes : 

 

dire 

 

je dis 

tu dis 

il dit 

nous disons 

vous dites 

ils disent 

médire 

 

je médis 

tu médis 

il médit 

nous médisons 

vous médisez 

ils médisent 

faire 

 

je fais 

tu fais 

il fait 

nous faisons 

vous faites 

ils font 

fuir 

 

je fuis 

tu fuis  

il fuit 

nous fuyons 

vous fuyez 

ils fuient 

asseoir 

 

j'assois 

tu assois 

il assoit 

nous assoyons 

vous assoyez 

ils assoient 

 ou 

 

j'assieds 

tu assieds 

il assied 

nous asseyons 

vous asseyez 

ils asseyent 

verbes en dre 

 

confondre 

 

je confonds 

tu confonds 

il confond 

nous confondons 

vous confondez 

ils confondent 

verbes en yer 

 

appuyer 

 

j'appuie 

tu appuies 

il appuie 

nous appuyons 

vous appuyez 

ils appuient 

verbes en 

indre 

craindre 

 

je crains 

tu crains 

il craint 

nous craignons 

vous craignez 

ils craignent 

verbes en 

soudre 

résoudre 

 

je résous 

tu résous 

il résout 

nous résolvons 

vous résolvez 

ils résolvent 

verbes en tre 

 

mettre 

 

je mets 

tu mets 

il met 

nous mettons 

vous mettez 

ils mettent 

verbes en tre 

 

paraître 

 

je parais 

tu parais 

il paraît 

nous paraissons 

vous paraissez 

ils paraissent 

verbes en tir 

mentir 

 

je mens 

tu mens 

il ment 

nous mentons 

vous mentez 

ils mentent 

 espérer et 

achever 

 

j'espère 

tu espères 

il espère 

nous espérons 

vous espérez 

ils espèrent 

vaincre 

 

 

je vaincs 

tu vaincs 

il vainc 

nous vainquons 

vous vainquez 

ils vainquent 

bouillir 

 

 

je bous 

tu bous 

il bout 

nous bouillons 

vous bouillez 

ils bouillent 

haïr 

 

 

je hais 

tu hais 

il hait 

nous haïssons 

vous haïssez 

ils haïssent 

boire 

 

 

je bois 

tu bois 

il boit 

nous buvons 

vous buvez 

ils boivent 

cueillir 

 

je cueille 

tu cueilles 

il cueille 

nous cueillons 

vous cueillez 

ils cueillent 

pouvoir, valoir, 

pouvoir 

je peux 

tu peux  

il peut 

nous pouvons 

vous pouvez 

ils peuvent 

balayer 

 

je balaie 

tu balaies 

il balaie 

nous balayons 

vous balayez 

ils balaient 

ou 

 

je balaye 

tu balayes 

il balaye 

nous balayons 

vous balayez 

ils balayent 

aller 

 

je vais 

tu vas 

il va 

nous allons 

vous allez 

ils vont 

acquérir 

 

j'acquiers 

tu acquiers 

il acquiert 

nous acquérons 

vous acquérez 

ils acquièrent 
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L'IMPARFAIT : L'imparfait marque une action passée, qui dure, non achevée, donc imparfaite. L'imparfait 

est le temps de la description. 

 

LE PASSE SIMPLE : Le passé simple exprime des faits passés, complètement achevés. Il marque la 

succession des faits, c'est le temps du récit par excellence. 

 

LE PASSE COMPOSE : Il exprime des faits complètement achevés à un moment déterminé ou indéterminé 
du passé, en relation avec le présent ou dont les conséquences sont encore sensibles dans le présent. Il 

prend fréquemment la place du passé simple. 

 

LE PASSE ANTERIEUR : Il indique une action passée à un moment déterminé. C'est un passé du passé. Il 
s'emploie le plus souvent dans les propositions subordonnées après une conjonction de temps (quand, 

lorsque, dès que, ...). 

 

LE PLUS QUE PARFAIT : Il indique une action passée à un moment indéterminé avant une autre action 

passée exprimée le plus souvent à l'imparfait. 

 

Quelques verbes : 
 

 Passé simple Imparfait Passé composé Plus que parfait Passé antérieur 

1er 
 g 

r 
o 

u 
p 

e 

 
Je coupai 

Tu coupas 
Il coupa 

Nous coupâmes 
Vous coupâtes 

Ils coupèrent 

 
Je coupais 

Tu coupais 
Il coupait 

Nous coupions 
Vous coupiez 

Ils coupaient 

 
J'ai 

Tu as 
Il a         coupé 

Nous avons 
Vous avez 

Ils ont 

 
J'avais 

Tu avais 
Il avait       coupé 

Nous avions 
Vous aviez 

Ils avaient 

 
J'eus  

Tu eus 
Il eut         coupé 

Nous eûmes 
Vous eûtes 

Ils eurent 

2ème 

g 
r 

o 
u 

p 
e 

 

Je remplis 
Tu remplis 

Il remplit 
Nous remplîmes 

Vous remplîtes 
Ils remplirent 

 

Je remplissais 
Tu remplissais 

Il remplissait 
Nous remplissions 

Vous remplissiez 
Ils remplissaient 

 

J'ai 
Tu as 

Il a          rempli 
Nous avons 

Vous avez 
Ils ont 

 

J'avais 
Tu avais 

Il avait       rempli 
Nous avions 

Vous aviez 
Ils avaient 

 

J'eus  
Tu eus 

Il eut         rempli 
Nous eûmes 

Vous eûtes 
Ils eurent 

3ème 

g 
r 

o 
u 

p 
e 

 

Je courus 
Tu courus 

Il courut 
Nous courûmes 

Vous courûtes 
Ils coururent 

 

Je courais 
Tu courais 

Il courait 
Nous courions 

Vous couriez 
Ils couraient 

 

J'ai 
Tu as 

Il a          couru 
Nous avons 

Vous avez 
Ils ont 

 

J'avais 
Tu avais 

Il avait       couru 
Nous avions 

Vous aviez 
Ils avaient 

 

J'eus  
Tu eus 

Il eut         couru 
Nous eûmes 

Vous eûtes 
Ils eurent 

  

Je vis 
Tu vis 

Il vit 
Nous vîmes 

Vous vîtes 
Ils virent 

 

Je voyais 
Tu voyais 

Il voyait 
Nous voyions 

Vous voyiez 
Ils voyaient 

 

J'ai 
Tu as 

Il a          vu 
Nous avons 

Vous avez 
Ils ont 

 

J'avais 
Tu avais 

Il avait       vu 
Nous avions 

Vous aviez 
Ils avaient 

 

J'eus  
Tu eus 

Il eut         vu 
Nous eûmes 

Vous eûtes 
Ils eurent 
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LE FUTUR SIMPLE : Il indique une action qui se fera dans l'avenir par rapport au moment où 

l'on parle : dans un moment, demain, plus tard.... 

Il peut prendre la valeur du présent pour atténuer le ton de certains propos ou marquer la 

politesse :  

Je vous avouerai que cette leçon n’est pas très facile. 
Le futur peut aussi avoir la valeur de l'impératif : 

Nous avouerons que le futur est difficile à conjuguer. 
Le futur proche s'exprime à l'aide du verbe aller au présent de l'indicatif suivi de l'infinitif. 

Je vais essayer de démarrer cette voiture. 
 

Quelques verbes :  

Couper 

 

Je couperai 
Tu couperas 
Il coupera 
Nous couperons 
Vous couperez 
Ils couperont 

Plier 

 

Je plierai 
Tu plieras 
Il pliera 
Nous plierons 
Vous plierez 
Ils plieront 

Remplir 

 

Je remplirai 
Tu rempliras 
Il remplira 
Nous remplirons 
Vous remplirez 
Ils rempliront 

Tendre 

 

Je tendrai 
Tu tendras 
Il tendra 
Nous tendrons 
Vous tendrez 
Ils tendront 

Rappeler 

 

Je rappellerai 
Tu rappelleras 
Il rappellera 
Nous rappellerons 
Vous rappellerez 
Ils rappelleront 

Jeter 

 

Je jetterai 
Tu jetteras 
Il jettera 
Nous jetterons 
Vous jetterez 
Ils jetteront 

Acheter 

 

J'achèterai 
Tu achèteras 
Il achètera 
Nous achèterons 
Vous achèterez 
Ils achèteront 

Employer 

 

J'emploierai 
Tu emploieras 
Il emploiera 
Nous emploierons 
Vous emploierez 
Ils emploieront 

Courir 

 

Je courrai 
Tu courras 
Il courra 
Nous courrons 
Vous courrez 
Ils courront 

Mourir 

 

Je mourrai 
Tu mourras 
Il mourra 
Nous mourrons 
Vous mourrez 
Ils mourront 

Acquérir 

 

J'acquerrai 
Tu acquerras 
Il acquerra 
Nous acquerrons 
Vous acquerrez 
Ils acquerront 

Aller 

 

J'irai 

Tu iras 

Il ira 

Nous irons 

Vous irez 

Ils iront 

Asseoir 

 

J'assiérai 
Tu assiéras 
Il assiéra 
Nous assiérons 
Vous assiérez 
Ils assiéront 

ou 

 

J'assoirai 
Tu assoiras 
Il assoira 
Nous assoirons 
Vous assoirez 
Ils assoiront 

Faire 

 

Je ferai 

Tu feras 

Il fera 

Nous ferons 

Vous ferez 

Ils feront 

Voir 

 

Je verrai 

Tu verras 

Il verra 

Nous verrons 

Vous verrez 

Ils verront 

Vouloir 

 

Je voudrai 

Tu voudras 

Il voudra 

Nous voudrons 

Vous voudrez 

Ils voudront 

Savoir 

 

Je saurai 

Tu sauras 

Il saura 

Nous saurons 

Vous saurez 

Ils sauront 

Tenir 

 

Je tiendrai 

Tu tiendras 

Il tiendra 

Nous tiendrons 

Vous tiendrez 

Ils tiendront 

Envoyer 

 

J'enverrai 

Tu enverras 

Il enverra 

Nous enverrons 

Vous enverrez 

Ils enverront 

FUTUR ANTERIEUR : il exprime une action future qui sera passée avant une autre action 

future.Il est formé du futur simple de l'auxiliaire et du participe passé du verbe conjugué. 

Je serai venu, tu seras venu, il sera venu, nous serons venus, vous serez venus, ils seront venus. 
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Pré-requis : Connaissance des temps et modes de conjugaison des verbes. 
 
Objectif : Aide à la traduction de l’état d’esprit de l’énonciateur au moment où il 
considère l’action ou l’état exprimés par le verbe. 
 
Rappel. 
Le français utilise 6 modes de conjugaison : le conditionnel, l’impératif, 
l’indicatif, l’infinitif, le participe  et le subjonctif. 
 
Qu’est-ce qu’un mode ? 
 
Ce nom est le nom latin qui sert à traduire notre français « manière ». On 
retrouve ce sens dans l’expression « grosso modo », qui signifie « d’une manière 
approximative ». 
Le mot latin remonte à une racine qui exprimait l’idée de « réaction de la pensée 
en présence d’un fait extérieur ». 
 
Un mode est une forme verbale, un ensemble de temps. Il exprime une 
modalité, c’est-à-dire qu’il indique de quelle manière la personne qui parle 
envisage l’action ou l’état exprimés par le verbe. 
 
L’infinitif. 
 
Mode qui peut exprimer l’action ou l’état sans le nombre, ni la personne. 
Ex.  : Souffler n’est pas jouer.           Défense de marcher sur les pelouses. 
                                         Trop parler nuit. 
 
Mais on peut aussi donner un sujet à l’infinitif. 
Ex. : Je vois ruisseler la pluie sur les vitres. 
 
 
L’infinitif n’a pas de valeur modale propre. Il ne prend une valeur modale que 
par le contexte dans lequel il est employé. 
Ex. : « J’ai vu le soleil se lever » se lever  = qui se levait : indicatif. 
         « Je verrais le soleil se lever si les volets n’étaient pas baissés. » se lever = 
qui se lèverait : conditionnel.  



ht
tp
:/
/l
ab
oi
te
ac
on
co
ur
s.
fr

Concours d’adjoint administratif 
Cours : Valeurs Modales – II – 

                            Valeurs modales du participe et de l’indicatif. 
Epreuve de français – Page 1/1 

Epreuve de français – Concours AATerritorial – http://www.epreuvefrancais.net 

 
 
Le participe. 
 
Mode du verbe ainsi nommé parce qu’il participe à la fois de la nature du verbe et 
de la nature de l’adjectif. 
Ex. : La neige, fondant et ruisselant le long de la pente rocheuse, brillait au 
soleil. 
        Elle secoua ses longs  cheveux blonds  ruisselants de pluie. 
Le participe n’a pas de valeur modale propre. Selon les cas, il peut marquer 
aussi bien une action certaine, réelle, qu’une action plus ou moins incertaine, 
hypothétique. Il ne prend une valeur modale que par le contexte dans lequel il est 
employé. 
 
L’indicatif. 
 
L’indicatif est, comme son nom le dit, le mode qui indique, et indiquer c’est faire 
voir. Or, on ne fait voir que ce qui existe, comme fait un guide qui indique les 
tableaux les plus remarquables dans un musée. 
 
Mode qui fait connaître que l’action ou l’état existent réellement. 
Mode  du  réel, l’indicatif  permet d’exprimer ce que nous constatons. 
 
Ex. : Tu manges trop. 
 
A l’indicatif, l’énonciateur considère l’action comme un fait qui se réalise et qui se 
situe à une époque déterminée.  
 
Mise en garde. 
 
Une forme verbale n’a pas une valeur modale fixée une fois pour toutes. On ne 
doit pas se fier aveuglément à la forme du verbe pour déterminer le temps et la 
modalité qu’il exprime : il faut examiner de près le sens de la phrase dans 
laquelle il est employé.  
 
Ex. : « Si je venais, me recevriez-vous ? » : L’imparfait de l’indicatif marque une 
action hypothétique. 
         « Si nous sortions ? » : L’imparfait de l’indicatif marque une supposition.  

 Il a alors la valeur modale d’un conditionnel. 
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L’impératif. 
 
Impératif remonte au verbe latin qui signifie commander. Parler sur 
un ton impératif, c’est parler sur un ton de commandement. Le nom du 
mode s’explique par l’usage même que l’on fait de ce mode. 
 
Mode qu’on emploie pour inviter  quelqu’un à réaliser l’action exprimée 
par le verbe. La signification du verbe, le ton, le sens général de la 
phrase permettent toute une gamme qui va de l’ordre à la prière en 
passant par le souhait et le simple conseil. 
 
Ex. : Va, cours, vole, et nous venge ! (Corneille). 
Il ne faut pas oublier que la réalisation de l’action demeure 
incertaine. 
 
Mode de « l’invitation ». 
 
L’impératif permet d’exprimer toutes les nuances de l’invitation.  
 
Ces nuances vont de l’ordre (ou de l’interdiction) à l’action simplement 
supposée en  passant par la prière, le désir, le défi et le conseil plus 
ou moins ironique. 
 
Ex. :   Ne mets pas tes coudes sur la table ! (interdiction) 
         Viens ! Frappe moi si tu l’oses ! (défi) 
        Laisse cet enfant faire tout ce qu’il veut et il deviendra un 
adolescent rebelle. (supposition) = Si tu laisses … 
        Fais-lui confiance ! Il n’est que mensonge et hypocrisie ! (ironie) 
           
A l’impératif, l’énonciateur considère l’action comme un fait réalisable 
ou dont il veut voir la réalisation. 
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Comparez : Si tu prépares ton entretien, tu obtiendras cet emploi. Il n’y a pas 
d’incertitude. (Futur de l’ indicatif). 
              Si tu préparais ton entretien, tu obtiendrais cet emploi. L’usage du 
présent du conditionnel introduit l’incertitude 
 
Il est indispensable de comprendre que la condition, l’éventualité et l’hypothèse 
sont trois manières radicales différentes de penser un même fait. Par 
conséquent, on, ne doit jamais employer au hasard ces mots l’un pour l’autre.  
 
Mode de l’atténuation. 
 Le conditionnel peut servir à atténuer une affirmation ou à exprimer un souhait, 
un désir, une demande en atténuant l’exigence. 
 J’aimerais obtenir une augmentation de salaire (= je désire une augmentation de 
salaire). 
 
 
 
 
ATTENTION ! 
 
« Il a dit qu’il viendrait. » 
La même phrase au présent s’écrirait : « Il dit qu’il viendra. » 
Le conditionnel présent équivaut à un futur dans le passé. 
On l’appelle alors  le conditionnel-temps.  
 
Le conditionnel passé première forme  correspond au futur antérieur dans le 
passé. 
Ex. : Il disait qu’avant la fin de l’année il aurait construit sa maison. 
La même phrase au présent s’écrirait : « Il dit qu’avant la fin de l’année il aura 
construit sa maison. »   
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Le subjonctif. 
 
 Comme son nom l’indique, le mode subjonctif (du latin « subjonctivus » = 
subordonné)  marque que l’action est conçue comme dépendante d’une autre 
(exprimée ou sous-entendue) et par conséquent comme seulement possible, c’est-
à-dire plus ou moins incertaine ou irréelle. 
Le mode subjonctif  est donc, d’après l’étymologie, le mode de la subordination, 
de la sujétion. 
  
Le mode subjonctif signifie par lui-même que l’idée exprimée par le verbe n’a de 
réalité, en la circonstance que dans la mesure où elle est rattachée à la pensée 
du sujet du verbe principal. 
Il sert surtout dans les propositions subordonnées complément des verbes 
signifiant souhaiter, regretter, craindre, ordonner, défendre. 
 
Ex. : Je souhaite que Madeleine guérisse. 
 
Mode du vouloir. 
 
Il est dans la nature même du subjonctif de pouvoir servir à formuler un ordre 
dans une proposition principale. 
 
Dans la phrase « Il faut que tu travailles davantage. », on ne peut pas dire que le 
subjonctif exprime l’ordre : c’est la proposition principale « Il faut » qui 
l’exprime. Le subjonctif marque ici une action plus ou moins éventuelle dont la 
réalisation dépend de l’obéissance à l’ordre exprimé.  
 
Le subjonctif permet de marquer toutes les nuances de la volonté à l’égard du 
fait dont on parle. On peut commander son exécution, la désirer, en exprimer la 
plus ou moins grande nécessité… 
Ex. : Je veux qu’il vienne. 
       J’insiste pour que sa mère aille le voir à l’hôpital. 
       Je cherche un écureuil qui ait un panache rouge. (Je ne sais pas si cet 
écureuil existe mais c’est celui là que je désire.) 
      Pourvu qu’il réussisse ! 
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Mode de l’imaginaire. 
 
Le subjonctif permet d’exprimer toutes les nuances de l’hypothèse ou de la 
supposition relativement au fait exprimé par le verbe. 
Ex. : Que nous passions par Paris ou par Reims, nous arriverons exactement à la 
même heure. 
 Pour peu que vous la laissiez faire, elle  vous mènera à la faillite. 
           
 
 
Mode du sentiment. 
 
Le subjonctif permet de traduire ce qu’on éprouve à l’égard du fait dont on 
envisage la réalisation : crainte, regret, doute… 
Ex. : Je ne suis pas sûr que cette soupe soit bonne. 
 
Quand je dis : « J’ai peur qu’il ne soit parti. », je ne veux pas dire qu’il est parti, 
je ne veux pas dire non plus qu’il n’est pas parti. 
Je ne me prononce pas sur la réalité du départ, je dis que le départ se présente 
à mon esprit sous forme d’idée et qu’ainsi ce départ existe bien  quand même, 
d’une manière quelconque, puisque j’en ai peur. 
 
 
Au subjonctif, l’énonciateur considère l’action comme un évènement dont il 
apprécie la réalisation ou les possibilités de réalisation. 
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Dans la proposition subordonnée conjonctive complément d’objet.   
 
Ce mode est soit l’indicatif (ou le conditionnel), soit le subjonctif. 
 
La répartition est claire :  
 
 L’indicatif est employé quand la principale affirme l’existence du fait qui 
est signalé par la subordonnée (domaine du probable et du certain). 
Ex. : Je dis qu’il ment. 
 
On emploie donc l’indicatif après les verbes ou locutions d’affirmation 
(déclaration, jugement, connaissance) à la forme positive : entendre, dire, 
raconter, expliquer, apprendre, savoir, croire, il me semble, il est clair, il est 
probable… 
Ex. : Je suis sûr qu’il réussira. 
 
 Le subjonctif s’utilise quand la principale ne va pas jusqu’à l’affirmation. 
 
On emploie donc le subjonctif après les verbes ou les locutions qui marquent une 
incertitude plus ou moins accusée. 
 
Verbes de doute : douter, nier, il est possible..  
 
Verbes de volonté, de  souhait, de désir, de crainte et de refus : désirer, vouloir, 
ordonner, interdire, craindre, permettre, tolérer, défendre… 
Envisageant l’avenir, ils comportent nécessairement une part d’incertitude. 
 

 On opposera espérer, dont la marge est très restreinte (donc suivi de 
l’indicatif), et souhaiter, dont la marge est plus vaste (et donc suivi du 
subjonctif). 
Ex. : J’espère que tu viendras demain. 
Ex. : Je souhaite que tu viennes demain. 
 
Verbes dits « de sentiment » : se réjouir, souffrir, s’étonner, être las, être 
surpris… 
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Cas particuliers. 
 
Après une principale négative ou interrogative  
 
 Comportant un verbe de déclaration de jugement ou d’explication, le verbe de 
la subordonnée peut être soit  au subjonctif soit à l’indicatif. 
 
Ex. : Croyez-vous qu’il soit parti ? 
       Croyez-vous qu’il est parti ? 
      Je ne pense pas qu’il soit parti.  
 
 Comportant un verbe de doute, la double négation est une affirmation 
renforcée qui entraîne l’indicatif. 
 
Ex. : Je ne doute pas que tu vas travailler. 
 
 
Des verbes d’affirmation (entendre, admettre, dire, croire, il me semble…)  
peuvent prendre des valeurs de doute et être alors suivis du subjonctif. 
 
Ex. : J’admets que vous vous soyez trompé (= il est possible). 
        J’entends que vous partiez (= je veux que). 
 
 

 Après les verbes comme craindre et avoir peur, on peut utiliser la négation ne 
dans la complétive sans pour autant donner un  sens négatif à la phrase. 
 
Ex. : Je crains qu’il ne vienne. (= Je crains qu’il vienne.) 
 
Pour que la complétive prenne un tour négatif, il faut utiliser la négation 
complète. 
Ex. : Je crains qu’il ne vienne pas. 
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Dans la proposition subordonnée conjonctive circonstancielle de temps. 
 
Lorsque l’action du verbe de la principale est présentée comme ayant lieu après 
ou pendant celle exprimée par le verbe de la subordonnée, le verbe de la 
proposition circonstancielle de temps se met à l’indicatif. 
Ex. : Tu sanglotes, tu gémis à présent que sonne l’heure. 
Ex. : Tu sortiras après que tu auras fini ton travail. ( La règle exige l’indicatif 
avec après que.) 
 
Par contre, lorsque l’action du verbe de la proposition  principale se situe avant 
celle exprimée par le verbe de la subordonnée circonstancielle, le verbe de la 
proposition subordonnée circonstancielle de temps se met au subjonctif. 
Ex. : Obéis avant que je me mette en colère. 
 
Dans la proposition  subordonnée circonstancielle de cause. 
  
C’est généralement le mode indicatif, sauf lorsque l’on utilise la conjonction 
non pas que. 
Ex. : Je ne te le dirai pas, non pas que ce soit un secret, mais je tiens à tenir ma 
promesse. 
Par contre, il faudrait dire : Je ne te le dirai pas, non pas parce que c’est un 
secret mais je tiens à tenir ma promesse. 
 
Dans la proposition subordonnée circonstancielle de but.  
 
Le verbe de la circonstancielle se met au subjonctif. 
Ex. : Il faut tout mettre en œuvre pour que tu réussisses. 
 
Dans la proposition subordonnée d’opposition ou de concession. 
Dans la plupart de ces propositions, le verbe de la subordonnée se met au 
subjonctif. 
Il se met : 
A l’indicatif avec même si, alors que, tout (+adj.) que : 
Ex. : Il joue avec sa console alors qu’il doit faire la vaisselle. 
       Elle prendra l’avion même si cela lui fait peur. 
Au conditionnel après quand bien même. 
Ex. : Quand bien même nous travaillerions toute la nuit, cela ne nous permettrait 
pas de partir en vacances dès demain.  
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Dans la proposition subordonnée de condition. 
 
L’indicatif après si, selon que, suivant que … 
Ex. : Selon  que vous serez puissant ou misérable, 
        Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir. (LA FONTAINE)  
Ex. : Si vous étiez moins riche, je ne vous en aimerais pas moins. 
 
Le conditionnel après au cas où, quand bien même 
Ex. : Je te laisse mon numéro au cas où tu changerais d’avis. 
 
Le subjonctif dans tous les autres cas. 
Ex. : Pourvu que nous puissions grimper à bord, ça ira. 
 
Dans la proposition subordonnée de comparaison. 
 
Le verbe de la subordonnée de comparaison est normalement à l’indicatif. 
Ex. : Le verdict est moins sévère qu’on ne l’avait annoncé. 
Cependant, lorsque la subordonnée est présentée comme une simple hypothèse, 
le verbe se met souvent au conditionnel. 
Ex. : Ils ont mieux travaillé que je ne l’aurais cru. 
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Le sujet, le groupe sujet 

 
Le groupe sujet est l’un des éléments indispensables de la phrase. Il se place habituellement 

devant le verbe auquel il donne ses marques de personne et de nombre. 
 

 

 
Phrase active, phrase passive :  

 
La mère nourrit les oisillons  

est une phrase active (on peut dire que le sujet la mère fait l’action de nourrir). 

 

Les oisillons sont nourris par la mère  

est une phrase passive (on peut dire que le sujet les oisillons subit l’action d’être nourri). 

 

Lors de la transformation passive (quand elle est possible), le groupe sujet du verbe à la voix 

active devient complément d’agent. 
 

 

TYPES DE PHRASES 
 

Types obligatoires : 
 

 Il en existe 4 : 

  Le type déclaratif : c’est la phrase que l’on rencontre le plus souvent. Elle  

 se termine par un point.  

Exemple : il fait beau aujourd’hui. 
  Le type interrogatif : la phrase se termine par un point d’interrogation.  

Exemple : Comment allez-vous ? 

   Deux sous-types : 

   Interrogation totale : porte sur toute la phrase et appelle une réponse 

   par OUI, SI, ou NON.  

Exemple : As-tu porté ta veste au pressing ? 
   Interrogation partielle : ne porte que sur un des éléments de la phrase.  

Exemple : Quand iras-tu chercher ta vaste au pressing ? 
  Le type exclamatif : se caractérise par un point d’exclamation ( ! ) 

  Le type impératif : on donne un ordre. 

 

Types facultatifs : 
  La forme négative : Je n’irai pas à la piscine demain. 
  La forme passive : le sujet de l’actif devient agent :  

Le chat mange la souris ----> La souris est mangée par le chat. 
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Analyse logique d’une phrase simple ou composée. 
 
Faire l’analyse logique d’une phrase c’est la décomposer en ses différents 
éléments qu’on appelle des propositions. 
Une phrase simple ne comprend qu’une proposition. 
 
La proposition.  
Une proposition est l’ensemble des mots par lesquels on indique ce qu’est ou ce 
que fait une personne, un animal ou une chose. 
On peut donc dire qu’à chaque verbe correspond une proposition (il y aura bien 
sûr quelques exceptions)*. 
Une proposition se compose généralement d’un sujet, d’un verbe et de 
compléments. 
Ex. : L’enfant (sujet) joue (verbe) dans la cour (complément). 
 
Certaines propositions se réduisent à seul terme exprimé (l’autre étant sous-
entendu) ou sont amputées d’un ou plusieurs termes. 
Ex. : Il se relève et regarde.  (Il est sous-entendu dans la deuxième proposition). 
        Partons !  - Assez !  
* Certains mots ou expressions remplacent des propositions et même des 
phrases entières. C’est le cas des mots «oui », « non », « peut-être », 
« d’accord » et de la plupart des interjections. 
Ex. : « Hue ! » (= « Avance »),  « Dommage ! » (= « C’est dommage »). 
 
La proposition indépendante. 
Une proposition indépendante est une proposition qui a un sens complet par elle-
même. 
Ex. : Le soir est tombé. 
Une proposition indépendante peut former à elle seule une phrase. 
 
Une phrase peut être composée de plusieurs propositions toutes indépendantes 
qui peuvent être juxtaposées ou coordonnées. 
Ex. : Il y a ici toute une colonie de pins, ils se serrent fraternellement et 
couvrent le sol de leurs brunes lamelles. (Trois propositions indépendantes) 
 
Les propositions juxtaposées sont reliées entre elles par un simple signe de 
ponctuation (virgule, point-virgule, deux points, tiret). 
Les propositions coordonnées sont reliées entre elles par une conjonction de 
coordination (mais,ou,et,donc,or,ni,car). 



ht
tp
:/
/l
ab
oi
te
ac
on
co
ur
s.
fr

Concours d’adjoint administratif 
Cours : Analyse logique d’une phrase complexe 

Epreuve de français – Page 1/1 

Epreuve de français – Concours AATerritorial – http://www.epreuvefrancais.net 

 
 
Une phrase complexe comporte, au moins, une proposition principale et une 
proposition subordonnée. 
 
La proposition principale. 
 
Une proposition principale est celle qui n’en complète aucune autre mais qui est 
complétée par une ou plusieurs autres propositions. 
 
La proposition subordonnée. 
 
Une proposition subordonnée est celle qui complète une autre proposition ou un 
mot d’une autre proposition. 
 
Ex. : Un enfant cherche des coquillages qu’il collectionne. 
Cette phrase comprend deux propositions : 
1° - Un enfant cherche des coquillages : proposition principale. 
2° - qu’il collectionne : proposition subordonnée  
La proposition principale est complétée par la proposition subordonnée  qui vient 
compléter le nom coquillages. 
 
Une proposition principale peut être complétée par une, deux ou plusieurs 
propositions subordonnées. 
Ex. : Je dois avouer que la journée me parut bien longue et que, plus d’une fois, je 
fus tentée de le rejoindre. 
La proposition principale : Je dois avouer est complétée par deux propositions 
subordonnées : 1° que la journée me parut longue ; 2° et que, plus d’une fois, je 
fus tentée de le rejoindre. 
 
Place de la proposition subordonnée. 
 
Une proposition subordonnée peut suivre la proposition principale, la couper en 
deux ou la précéder. 
Ex. : Elle reste vide la place qu’occupaient les absents. 
        La place, qu’occupaient les absents, reste vide. 
        Quand je pense à lui, je pleure. 
On peut même l’intercaler entre une autre subordonnée et la principale. 
Ex. : Quand je m’éveillais au milieu de la nuit – comme j’ignorais où je me 
trouvais – je ne savais même pas qui j’étais. N.B. : (5 verbes = 5 propositions) 
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Pour analyser une proposition, on indique la nature de cette proposition 
(indépendante, principale, subordonnée) et s’il y a lieu, sa fonction, les termes qui 
la composent et la fonction de chacun de ses termes (sujet, verbe, complément, 
attribut …) 
 
Soit à analyser la proposition suivante : 
J’arrivai le soir chez mon cousin. 
On indique d’abord que c’est une proposition indépendante, puis on en indique les 
termes et la fonction de chacun d’eux. 
L’analyse peut se disposer de la manière suivante : 
J’arrivai le soir chez mon cousin : proposition  indépendante. 

Sujet     :   J’ 
Verbe     :    arrivai 
Complément de temps  :    le soir 
Complément de lieu  :    chez mon cousin. 
 

Pour analyser une phrase, on indique généralement le nombre de propositions 
qu’elle contient. 
On indique ensuite la nature (indépendante, principale, subordonnée) de chacune 
des propositions et, s’il y a lieu, sa fonction. 
On peut, pour compléter l’analyse, indiquer les termes de chacune des 
propositions (ce n’est pas obligatoire, sauf si c’est expressément demandé)  ; 
 
Soit  à analyser la phrase suivante : 
Les mineurs prennent la lampe qui éclairera leur travail. 
On pourra procéder ainsi : 
Cette phrase contient deux propositions. 
1° Les mineurs prennent la lampe  
    Proposition principale. 
 Sujet      :     Les mineurs 
          Verbe      :     prennent 
 Complément d’objet direct  :     la lampe. 
2° qui éclairera leur travail  
    Proposition subordonnée relative, introduite par le pronom relatif qui,    
    complément de l’antécédent lampe. 
 Sujet       :     qui 
 Verbe       :     éclairera 
 Complément d’objet direct    :     leur travail.  
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Quand l’auteur d’un texte veut attirer l’attention du lecteur, il utilise des procédés d’écriture pour le 
convaincre, frapper son imagination, l’attirer, lui donner une autre vision du monde. 
Ces figures du discours sont innombrables. Nous devrons nous  limiter aux figures de style les plus 
courantes. 
 
L’accumulation. 
Enumère des mots de même nature, séparés par une virgule. 
Parce qu’elle donne l’impression de l’abondance, du mouvement, de l’agitation, elle a pour effet d’amplifier, 
de dramatiser. 
« Comment  celle qui travaille,  fait les courses, élève les enfants, conduit sa voiture, regarde la télé, 
bavarde avec ses amies,  trouve-t-elle le temps de lire ? » 
 
L’anaphore. 
Répétition d’un mot, d’une expression au début de plusieurs vers, membres de phrases, phrases ou 
paragraphes. 
Elle organise le texte. 
Elle a un effet d’insistance, elle souligne un thème, une obsession.  
Dans le texte argumentatif, elle révèle un souci de rigueur et de clarté dans le raisonnement. 
« … Il faut que vous appreniez à dire « moi », non par les témérités de l’indiscipline et de l’orgueil mais par la 
force de la vie intérieure. Il faut que par un surcroît d’efforts par l’exaltation de toutes vos passions 
nobles, vous amassiez en votre âme des trésors inviolables. Il faut que vous vous arrachiez parfois à tous les 
soucis extérieurs, à toutes les nécessités extérieures , aux examens du métier, à la société elle-même, pour 
retrouver en profondeur la pleine solitude et la pleine liberté… « Jean Jaurès (31 juillet 1892). 
Il faut que répété donne au discours le sens d’une exhortation. 
 
La gradation. 
Enumère des termes d’intensité croissante ou décroissante ; 
Elle a pour effet de dramatiser, de créer une impression d’exagération. 
« Je me meurs, je suis mort, je suis enterré ». (Molière, l’Avare). 
 
L’hyperbole. 
Emploie des termes exagérés par rapport à la réalité évoquée. 
Elle a pour effet de traduire une émotion forte ou un désir de se moquer avec ironie. 
Elle est utilisée pour essayer de persuader.  
Elle est souvent employée dans le langage courant. 
« C’est génial ! -  Il fait un vent à décorner un taureau. – Je suis mort, je vais me coucher – J’en ai encore 
bavé aujourd’hui. » 
 
La litote. 
Dit peu pour suggérer beaucoup Contraire de l’hyperbole, elle a souvent une tournure négative. Elle modère 
afin que le destinataire la ressente avec force. Elle met en relief et peut créer un effet émotif. 
 « Ce n’est pas mauvais. » (C’est bon. ) - « Vous arrivez légèrement en retard.» (La séance est terminée.)  
 
 
La répétition. 
Utilise à plusieurs reprises le même mot. 
Elle amplifie. Elle traduit la volonté de convaincre ou de s’exprimer avec force l’énervement, l’indignation, 
l’admiration… 
« Pour réussir, il faut travailler, je te l’ai dit, je te le redis, je te le redis encore et je te le redirai 
toujours. » 
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L’EXPRESSION DÉTOURNÉE. 
 
 
L’antiphrase. 
 
Exprime le contraire de ce qu’elle veut faire comprendre. 
Elle exige une connivence entre l’auteur et le lecteur. Elle peut exprimer la colère et l’indignation et créer 
des effets comiques et ironiques. 
« Bravo, c’est réussi ! » - « C’est du joli ! » - « Surtout, ne vous gênez pas ! » 
 
L’euphémisme. 
 
Emploie un mot  ou une expression de sens plus voilé  au lieu  d’un autre mot  ou d’une autre expression qui 
pourrait paraître désagréable. 
Il atténue une réalité brutale. Il est très souvent utilisé dans la vie courante pour ne pas choquer ou dans 
l’argumentation pour mieux convaincre. 
« Il a été emporté par une longue maladie. » (Il est mort d’un cancer.)  
« Un habitant. » (Un pou.) 
 
La périphrase. 
 
Remplace un mot précis par un mot plus général accompagné de compléments qui précisent son sens. 
Elle rappelle les caractéristiques de la chose nommée. Elle a une valeur descriptive et explicative. Elle peut 
aussi atténuer un effet trop réaliste. 
« Le dernier voyage. » (La mort.) 
« L’empereur à la barbe fleurie. » (Charlemagne.) 
 
 
 
 
LES FIGURES D’OPPOSITION. 
 
L’antithèse. 
 
Met en parallèle deux mots de sens contraire. 
Elle joue sur les oppositions. Elle crée un effet dramatique et met en évidence un conflit. 
« La pauvreté n’est toujours pas vaincue, mais elle n’est pas invincible. » 
« Mes nuits sont plus belles que vos jours. » 
 
L’alliance de mots ou oxymore. 
 
Enchaîne grammaticalement deux mots de sens apparemment incompatibles. 
Elle met en relief et étonne par la présence rapprochée de deux mots qui se contredisent. 
« Un silence éloquent. » 
« Une nuit blanche. » 
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La comparaison. 
 
Rapproche deux champs lexicaux en mettent en évidence un élément commun à l’aide de : comme, tel, pareil 
à … 
Elle surprend  par l’originalité du rapprochement. Elle rend une idée plus expressive et s’adresse plus à 
l’imagination qu’à l’intelligence. Elle aide à mieux se représenter une chose en soulignant sa ressemblance 
avec une autre mieux connue. Elle rend les choses plus claires. Elle peut avoir un effet humoristique ou de 
dramatisation. 
« Cet homme boit comme un trou. » Comparaison utilisée si fréquemment qu’elle est devenue un cliché. 
« Rusé comme un renard. » appartient à la même catégorie. 
« Les hémisphères cérébraux des boxeurs finissent par s’écarter comme des continents à la dérive. » 
Le comparé (la réalité dont on parle) = les hémisphères cérébraux. L’outil de comparaison = comme. 
Le comparant (l’élément qui fait image) = des continents. L’analogie (le point commun)  = s’écartent. 
Il faut bien sûr penser à la Terre, ses deux hémisphères et ses continents et faire le rapprochement avec 
le cerveau… 
 
La métaphore. 
 
Assimile un champ lexical à un autre. On dit que c’est une comparaison sans outil de comparaison. 
Elle rapproche deux mots, le comparé (la réalité dont on parle) et le comparant (l’élément qui fait image) 
qui ont une similitude, une ressemblance, une analogie. 
Elle permet de mieux comprendre les idées ou ce que ressent l’auteur. Elle s’adresse à l’imagination. 
Elle peut provoquer la surprise, l’émotion, le rire. 
Parfois le comparé et le comparant sont présents. 
« La bête hideuse du feu a rugi dans les forêts du Péloponnèse. » Le comparé = Le feu 
Le comparant = La bête hideuse. Analogie : Le caractère sauvage et effrayant. 
Parfois le comparé est absent. 
« Pour la première fois, l’aigle baissait la tête. » 
Il faut savoir que l’aigle désigne l’empereur Napoléon  1er ! 
Parfois le comparant est absent. 
« Pâle dans son lit vert où la lumière pleut. » (Rimbaud) 
 
L’image. 
 
Consiste généralement à traduire d’une façon concrète une idée abstraite. 
« Hier, armée disciplinée et aujourd’hui troupeau … » Le groupe de soldats désorganisés est comparé à un 
troupeau. 
 
La personnification. 
 
Consiste à attribuer des qualités ou des propriétés humaines à un objet ou à une abstraction. 
« Les arbres agitaient leurs bras désespérés. » 
  
L’allégorie. 
 
Personnifie une idée, une abstraction ou une qualité morale. 
Elle rend concret un mot abstrait. Elle prend souvent une valeur de symbole. 
« La Liberté conduisant le peuple. » Tableau de Delacroix. 
« La Beauté, la Vertu et la Sagesse se sont penchées sur son berceau. » 
 



ht
tp
:/
/l
ab
oi
te
ac
on
co
ur
s.
fr

Concours d’adjoint administratif 
           Cours : Discours direct et discours indirect : les paroles rapportées. 

Epreuve de français – Page 1 sur 2  

Epreuve de français – Concours AATerritorial – http://www.epreuvefrancais.net 

 
Les paroles de quelqu’un peuvent être rapportées des trois façons : le 
discours direct ; le discours indirect ; le discours indirect libre. 
 
Le discours direct. 
 
Les paroles du personnage sont transcrites comme il les a 
prononcées. 
Ex. 1 : « - Tu vas au cinéma ? demanda Cathy à Kevin. 
             - Non ! Je reste à la maison. Il y a un match de foot à la télé,     
répondit le jeune homme. » 
Ex. 2 : L’enfant lui répondit : « J’ai appris ma leçon.» 
 
- L’interrogation est marquée par le point d’interrogation. 
- Des guillemets signalent le début et la fin des paroles. 
- Des tirets distinguent les interlocuteurs. 
- Les répliques sont reproduites avec les temps de la communication 
directe : le présent, le passé simple,  le passé composé…  
 
Les incises* représentent le récit du narrateur à l’intérieur du 
dialogue. Elles sont énoncées avec le temps verbal du système 
d’énonciation choisi par l’auteur ;  ici c’est le passé simple : « demanda 
Cathy à Kevin », « répondit le jeune homme ». 
* Une incise est une proposition généralement courte, tantôt 
insérée dans le corps de la phrase, tantôt rejetée à la fin, pour 
indiquer qu’on rapporte les paroles de quelqu’un ou pour exprimer 
une sorte de parenthèse. 

 
Rôle du discours direct : Le discours direct traduit un souci 
d’authenticité et de fidélité aux paroles prononcées en respectant le 
niveau de langue. Il révèle le caractère, l’éducation, le milieu social de 
celui qui parle. 
 
 
 



ht
tp
:/
/l
ab
oi
te
ac
on
co
ur
s.
fr

Concours d’adjoint administratif 
           Cours : Discours direct et discours indirect : les paroles rapportées. 

Epreuve de français – Page 2 sur 2  

Epreuve de français – Concours AATerritorial – http://www.epreuvefrancais.net 

 
Le discours indirect. 
 
Les paroles prononcées par le personnage sont rapportées 
indirectement. 
 
Ex. 1 : Cathy demanda à Kevin s’il allait au cinéma.  Le jeune homme lui 
répondit qu’il restait à la maison, qu’il y avait un match de football  
à la télévision. 
Ex. 2 : L’enfant lui répondit qu’il avait appris sa leçon. 
 
Les paroles sont introduites par une proposition principale, puis 
exprimées dans une proposition subordonnée interrogative indirecte 
et/ou une proposition subordonnée conjonctive complétive  
 
Rôle du discours indirect : Le discours indirect modifie les propos : 
les paroles maladroites, les niveaux de langue sont effacés. Les 
paroles rapportées sont parfois interprétées ou résumées. C’est la 
pensée du narrateur qu’on y remarque plus précisément. 
 
Le discours  indirect libre. 
 
Cathy demanda à Kevin s’il allait au cinéma. Le jeune homme restait à 
la maison. Il y avait un match de football  à la télévision. 
 
Les paroles sont rapportées de façon indirecte, sans proposition 
subordonnée et dans le système d’énonciation choisi par le narrateur. 
Mais la ponctuation, le registre de langue et parfois un verbe de 
paroles permettent au lecteur de comprendre qu’il s’agit de paroles 
rapportées. 
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Discours direct. 
Ex. 1 : « - Tu vas au cinéma ? demanda Cathy à Kevin. 

         -  Non ! Je reste à la maison. Il y a un match de foot à la télé, répondit le 
jeune homme. » 
 

Ex. 2 : L’enfant lui répondit : « J’ai appris ma leçon.» 
 
Discours indirect. 
Ex. 1 : Cathy demanda à Kevin s’il allait au cinéma.  Le jeune homme lui répondit 
qu’il restait à la maison, qu’il y avait un match de football  à la télévision. 
 
Ex. 2 : L’enfant lui répondit qu’il avait appris sa leçon. 
 
Trois changements se produisent lorsqu’on passe du discours direct au discours 
indirect. 
 

1. Les signes typographiques : les deux  points, les guillemets, les tirets et le 
point d’interrogation disparaissent. 

 
2. Le pronom et l’adjectif possessif (désignant le personnage ayant prononcé 

les paroles qu’on rapporte) changent de personne. Dans le discours direct, 
ils étaient à la première personne « je », « ma »  et à la deuxième 
personne « tu ». Dans le discours indirect, ils sont  à la troisième personne 
« il », « sa ». 

 
3. Le verbe qui était au présent de l’indicatif dans le discours direct  « tu 

vas », « je reste », « il y a » a changé de temps dans le discours indirect ; 
il est à l’imparfait « allait », « restait », « il y avait ». Le verbe, qui était 
au passé composé dans le discours direct « j’ai appris », est au plus-que-
parfait dans le discours indirect « il avait appris ». 

 
Ce sont ces trois changements que vous devez effectuer correctement 
lorsque vous passez du discours direct au discours indirect. Les deux 
premiers ne présentent pas de difficultés. 
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Quant au troisième, vous devez observer les principes suivants : 
 
Changement de temps. 
 
Lorsque le verbe qui annonce le discours direct est au présent ou au futur, la 
proposition subordonnée du discours indirect se met au même temps que la 
proposition correspondante du discours direct. 
 
Ex. : Il avouera : « Je suis le fils de la concierge. » devient : « Il avouera qu’il est 
le fils de la concierge. » 
 
Mais si le verbe qui annonce le discours direct est au passé, la proposition 
subordonnée du discours indirect se met à l’imparfait, au plus-que-parfait ou au 
conditionnel-temps (futur par rapport à un passé) selon que la proposition 
correspondante du discours direct est au présent, au passé ou au futur. 
 
Ex. : Il avoua : « Je suis le fils de la concierge. » devient « Il avoua qu’il était le 
fils de la concierge. » 
        Il ajouta : « Je n’ai pas su le cacher. » devient « Il ajouta qu’il n’avait pas su 
le cacher. » 

   Ils lui demandèrent : « Seras-tu concierge toi aussi ? » devient « Ils lui 
demandèrent s’il serait concierge lui aussi. » 
 
 

Changement de mode. 
 
Le verbe peut parfois changer de mode. Quand le verbe employé dans le  
discours direct est à l’impératif, la subordonnée conjonctive correspondant du 
discours indirect se met au subjonctif, à moins qu’on ne la remplace par un tour à 
l’infinitif introduit par la préposition « de ». 
 
« Cours, cria-t-elle » devient « Elle cria qu’il courût. » ou « Elle lui cria de 
courir. » 
« Viens, demanda-t-il. » se transforme en : « Il demanda qu’il vînt. » ou « Il lui 
demanda de venir. »  
 
Dans les autres cas, le mode demeure inchangé lorsqu’on passe du discours direct 
au discours indirect. 
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Éléments marqueurs des deux types de discours. 
 
 
      Éléments concernés 
 

   
        Discours direct 

      
      Discours indirect 

  
               Verbes introducteurs de paroles (ex. : dire, demander, répondre…)       
       
 
Pronoms 

 
Relatifs à la situation de 
communication : 1ère et 
2ème personne. 
 

 
En fonction du contexte : 
changements fréquents 
au profit de la 3ème 
personne. 

 
Temps de conjugaison 
des verbes dans les 
paroles rapportées 

 
Relatifs à la situation 
d’énonciation : présent, 
passé composé, futur. 
 

 
En fonction du décalage 
des paroles : imparfait, 
plus-que-parfait, condi- 
tionnel-temps 
 

 
Marqueurs temporels 

 
Relatifs à la situation 
d’énonciation : ici, hier, 
aujourd’hui, demain… 
 

 
En fonction de l’intégra- 
tion au récit : là, la veille,  
la veille, ce jour-là,  le 
lendemain… 
 

 
Autres signes 

 
Signes typographiques : 
deux points, guillemets, 
tirets, point d’interro- 
gation. 

 
Conjonction de subordi- 
 nation (Que, si, où, …) 
introduisant la proposi- 
tion subordonnée. 
Proposition infinitive. 
 

 
Rôle et effet produit 

 
Impression d’authen- 
ticité. Ce sont les per- 
sonnages eux-mêmes 
qui s’expriment et que 
l’on entend. 

 
Modification possible des 
paroles. 
Les paroles rapportées 
passent à travers « le 
filtre » du narrateur. 
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Lisez les textes suivants : 
 
I - Le matin du 16 avril, le docteur Bernard Rieux sortit de son cabinet et buta 
sur un rat mort, au milieu du palier. Sur le moment, il écarta la bête sans y 
prendre garde et descendit l’escalier. Mais, arrivé dans la rue, la pensée lui vint 
que ce rat n’était pas à sa place et il retourna sur ses pas pour avertir le 
concierge. Devant la réaction du vieux M. Michel, il sentit mieux ce que sa 
découverte avait d’insolite. La présence de ce rat mort lui avait paru seulement 
bizarre tandis que pour le concierge, elle constituait un scandale. 
Albert CAMUS, La Peste, 1947. 
 
II - Aujourd’hui, maman est morte. Ou peut-être hier, je ne sais pas. J’ai reçu un 
télégramme de l’asile : « Mère décédée. Enterrement demain. Sentiments 
distingués. » Cela ne veut rien dire. C’était peut-être hier. 
L’asile de vieillards est à Marengo, à quatre-vingts kilomètres d’Alger. Je prendrai 
l’autobus à deux heures et j’arriverai dans l’après-midi (…) 
Albert CAMUS,  L’ Etranger, 1940. 
 
1° Etudiez les traces de la situation d’énonciation. 

- en relevant la présence de l’émetteur dans l’énoncé ; 
- en situant le texte objectivement dans le temps et dans l’espace. 

2° Relevez le temps des verbes. 
 
Le premier texte ne révèle aucune trace d’énonciation ; le narrateur n’apparaît pas. Les 
faits sont relatés dans l’ordre de succession chronologique : le temps dominant est le 
passé simple.  
Ce texte appartient au système du récit. 
 
Aujourd’hui, maman est morte. Ou peut-être hier, je ne sais pas. J’ai reçu un 
télégramme de l’asile : « Mère décédée. Enterrement demain. Sentiments distingués. » 
Cela ne veut rien dire. C’était peut-être hier. 
L’asile de vieillards est à Marengo, à quatre-vingts kilomètres d’Alger. Je prendrai 
l’autobus à deux heures et j’arriverai dans l’après-midi (…) 
Dans l’incipit de  l’Etranger, l’émetteur intervient directement par l’emploi des pronoms 
de la première personne. Les marques de temps : aujourd’hui, hier ne sont 
compréhensibles que si on les replace dans la situation d’énonciation. Le présent, le 
passé composé, le futur de l’indicatif sont utilisés. 
Ce texte appartient au système du discours. 
 
Les termes récit et discours n’ont pas ici leur signification  usuelle : 

- Le récit n’est pas forcément synonyme de narration. 
- Le discours ne correspond pas nécessairement à un énoncé oral. 
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Distinction récit – discours. 
Le système du récit se caractérise par le fait que l’émetteur cherche simplement à rapporter les faits, en 
gommant les marques de la subjectivité, sans référence à la situation d’énonciation. 
Dans le système du discours, la situation d’énonciation laisse de nombreuses traces dans l’énoncé. 
 
On peut classer les énoncés selon qu’ils appartiennent au récit ou au discours, de la manière suivante :  
 

           ÉCRIT                   ORAL  
DISCOURS Article de presse 

Correspondance, tract, publicité 
 
Conversation, interview 

RÉCIT Article de presse 
Ouvrage historique, roman 

 
Cours d’histoire, conte 

 
 . Des marques caractéristiques permettent de repérer dans quel système se situe l’énoncé : 

 
 MARQUES CARACTERISTIQUES EXEMPLES 

Utilisation de repères objectifs dans 
le temps et dans l’espace 

Le matin du 16 avril – Le Mur de 
Berlin – octobre 1917 – Le Moyen 
Age. 

Effacement de l’émetteur et du 
récepteur 
Récit à la 3ème personne 

Le docteur Bernard Rieux – Le 
concierge 

 
 
 
     RÉCIT 

Utilisation dominante du passé simple Sortit - buta 
Situation dans le temps et dans 
l’espace relative à l’acte d’énonciation. 
Utilisation de déictiques* 

Aujourd’hui – hier…  
 
    DISCOURS 

Présence de l’émetteur et du 
récepteur. Utilisation de la première 
et deuxième personne. 

Je – nous – tu – vous, on … 

* Un déictique est un pronom ou un adverbe qui n’a de sens que par rapport à une situation d’énonciation 
donnée : ici, maintenant, je, ce… 

 
 . Les références spatio-temporelles marquant l’appartenance à l’un ou l’autre des systèmes 

changent. 
       Espace                                    Temps 

      Antériorité  Contemporanéité     Postériorité  
 
Récit : repères 
objectifs. 

 
 
Repères plus ou 
moins précis 

L’année précédente 
La veille… 

Date précise ou 
repère approxi-
matif 
Le 6 juin 
Ce lundi-là… 

6 mois plus tard 
Le lendemain… 

Discours : 
références 
déictiques 

Ici  
Là-bas 

Il y a un mois 
Dimanche dernier… 

Maintenant 
Aujourd’hui… 

Jeudi prochain 
Dans une semaine… 
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 vous de jouer ! 

 
Lisez ce texte. 
 
Des hommes politiques nous parlent du IIIème millénaire alors qu’ils ne songent qu’à la date des 
prochaines élections. Nous envisageons la banlieue planétaire comme s’il s’agissait d’y implanter 
des HLM. Quant à l’Europe, si nous la supposions faite, ne nous demanderions-nous pas : mais 
qu’allons-nous en faire ? 
L’utopiste imagine un projet : les grands de ce monde, les intellectuels, les responsables se 
réuniraient autour d’une grand dessein : Plus de guerre. Des voix retentiraient en tout lieu, 
porteraient la contagion de cette idée plus que simple et toute activité se consacrerait à cette 
tâche. 
Qu’ils seraient beaux les manuels d’histoire qui diraient : « Et il y  eut cet événement 
miraculeux, inconcevable : la fin des guerres. Quelques-uns y croyaient et tous les hommes se 
mirent à y croire. Cette année-là, l’humanité répondit par « une salve d’avenir »… 
Et si les hommes tentaient ce pari ? 
D’après Robert Sabatier. 
 
Dans ce texte, discours et récit se succèdent. 

a) Repérez les parties que constituent l’un et l’autre.  
b) Relevez leurs caractéristiques respectives. 
c) Dégagez la signification de l’emploi des deux systèmes. 
 

Réponses 
 
a) Le texte s’inscrit dans le système du discours à l’exception du passage « Et il y eut 
[…] une salve d’avenir. » 
 
b) 
MARQUES DU DISCOURS 

- Présence de l’émetteur « nous » puis d’un « nous » englobant. 
- Interpellation du récepteur «  mais qu’allons-nous en faire ? » - « Et si les 

hommes tentaient ce pari ? » 
- Emploi des temps (présent, imparfait de l’indicatif, présent du conditionnel) 

 
MARQUES DU RECIT 

- Absence de traces d’énonciation. 
- Pas d’émetteur : les faits sont simplement rapportés. 
- Inscription dans le temps : « Cette année-là ». 
- Emploi du passé simple. 

 
c) SIGNIFICATION 
Le texte fait alterner les deux systèmes pour marquer deux modes de perception de la 
réalité. Le discours cherche à convaincre un récepteur potentiel de la nécessité de la 
paix ; le récit la donne comme effectuée. 

À 
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Les énoncés appartiennent à des catégories que l’on peut identifier et nommer à partir 
de leurs caractéristiques principales. Chacun d’eux contient une intention : raconter, 
montrer, informer, convaincre et influencer. 

A)  
« Je la vis venir vers moi en se dandinant, l’air effronté. 
Elle n’était guère plus haute que le banc sur lequel j’étais assise. Elle grimpa sur le banc, 
s’assit en faisant disparaître sous elle ses petites jambes ; puis elle me demanda mon 
nom, mon âge, m’apprit qu’elle s’appelait Ismérie, qu’elle était plus vieille que moi, et que 
le médecin disait qu’elle ne grandirait jamais. Elle m’apprit aussi que la maîtresse était 
très méchante et punissait sévèrement les bavardes. » M. AUDOUX. 
 
Quelles sont les caractéristiques ce texte ?  
 
On peut y relever de nombreux verbes d’action et de mouvement. Ils sont conjugués au 
passé simple. « Puis », indicateur de temps, permet de marquer la succession des 
actions. M. Audoux  rapporte des faits qui se sont produits. 
 
On peut déduire que c’est un texte narratif. 
 
 
Le Texte narratif. 
 
Raconte ce qui arrive, ce qui se déroule dans le temps. 
Fonctions : informative  (rapporte des faits réels), 
                   fictive (raconte des événements imaginaires), 
                   symbolique (transmet un message). 
Lexique : verbes d’action, de mouvement. 
Syntaxe : temps du récit (présent, passé simple, passé composé) ; adverbes, 
conjonctions… 
Cohérence : utilisation du schéma narratif (état initial, éléments perturbateurs, état 
final). 
Où trouve-t-on ce type de texte ?   
Dans :  
. un fait divers, 
. un roman,  
. une nouvelle,  
. un conte, 
. un  récit,  
. une  biographie. 
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B) 
 
 
 
« Devant la maison, une tennis, envahi d’herbes folles, une mare à grenouilles et une 
haute grange derrière laquelle est implantée la ferme et ses dépendances. L’intérieur 
de la baraque sent le vieux raisin sec. » Pascal Jardin. 
 
Que peut-on noter  dans ce texte ? 
Des repères spatiaux : devant, derrière, intérieur. 
Lexique de la vue et de l’odorat.  
Verbes au présent de l’indicatif. 
On peut en déduire qu’il s’agit d’un texte descriptif. 
 
 
 
Le texte descriptif. 
 
Montre une réalité par la description de lieux ou par le portrait. 
Fonctions : informative (transmettre un savoir), 
                  référentielle (effets de réel pour faire vrai), 
                  poétique. 
Lexique : les cinq sens (visuel, auditif, gustatif, olfactif, tactile). 
Syntaxe : imparfait, présent… ; repères spatio-temporels. 
Cohérence : nombreux substituts : pronoms personnels de reprise. 
Où peut-on trouver des textes descriptifs ?  
 Dans : 
. un  roman,  
. un inventaire,  
. un dictionnaire,  
. un guide de voyage,  
. un texte scientifique. 
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C) 
 
 
 
« Je remarque tout d’abord que, dans une société civilisée, il y a nécessairement deux 
classes d’hommes : l’une qui tire sa subsistance du travail de ses bras, l’autre qui vit du 
revenu de ses propriétés ou du produit de certains fonctions où le travail de l’esprit a 
plus de part que celui du corps. La première est la classe ouvrière, la seconde est celle 
que j’appellerai la classe savante. » Destutt de Tracy. 
 
Quelles particularités ce texte présente-t-il ? 
Présence de l’émetteur (première personne et adverbe modalisateur). 
Présentation d’une thèse. 
On peut en déduire qu’il s’agit d’un texte argumentatif. 
 
 
Le texte argumentatif. 
 
Défend une prise de position (thèse défendue) en s’opposant implicitement ou 
explicitement à ceux qui pensent le contraire (thèse réfutée). 
Cherche parfois à persuader, convaincre. 
Peut chercher à polémiquer. 
Lexique : termes valorisants et/ou dévalorisants. 
Syntaxe : présence de l’émetteur (modalisateurs, première personne). 
Cohérence : nombreux liens logiques (donc, car…) ; stratégie argumentative avec type de 
raisonnement (déductif, concessif, analogique…) 
Où  peut-on trouver ce type de texte ? 
 Dans: 
. un  essai,  
. une critique,  
. une publicité,  
. une chronique,  
. un éditorial,  
. un discours politique. 
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D) 
 
 
 
« Le disque dur est la mémoire permanente de l’ordinateur. Il sert à l’enregistrement 
des données et contient tous les programmes nécessaires à son fonctionnement. » 
 
Ce texte contient des termes techniques qui appartiennent à un vocabulaire spécialisé. 
Il s’agit d’un texte explicatif. 
 
 
Le texte explicatif. 
 
Répond à une demande d’information. 
Cherche à transmettre l’information. 
Peut avoir une visée didactique (veut enseigner). 
Lexique : technique, spécialisé. 
Syntaxe : temps : présent de vérité générale ; absence de manifestation de présence de 
l’émetteur. 
Cohérence : nombreux présentatifs. 
Où trouve-t-on de type de texte ? 
 Dans :  
. un article scientifique,  
. la presse, 
. une encyclopédie, 
. un  manuel. 
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E) 
 
 
 
 
« Il est interdit de jouer, crier, jurer, chanter, se quereller ou se battre dans les 
ateliers. Vous ne devez pas  manger ou dormir pendant les heures de travail sous peine 
d’amende. Remettez chaque outil à sa place…» 
 
Qu’y a-t-il de particulier dans ce texte ? 
Les verbes expriment des interdictions ou des ordres. 
Un verbe est conjugué au présent de l’impératif. 
Le récepteur est interpellé explicitement. 
Il s’agit d’un texte injonctif. 
 
 
Le texte injonctif. 
 
Donne des ordres, fixe une marche à suivre. 
Lexique : ordre, conseil, interdiction… 
Syntaxe : temps : impératif, infinitif, indicatif futur… 
Cohérence : interpellation implicite ou explicite du récepteur. 
Où peut-on trouver ce type de texte ?  
Dans :  
. un mode d’emploi,  
. une recette,  
. un règlement, 
. une  notice, 
. une  consigne. 
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 vous de jouer ! 

 
Lisez ce texte. 
 
« Il faut que vous appreniez à dire « moi », non par les témérités de l’indiscipline et de l’orgueil, mais par la 
force de la vie intérieure. Il faut que, par un surcroît d’efforts et par l’exaltation de toutes vos passions 
nobles, vous amassiez en votre âme des trésors inviolables. [ … ]  il faut, lorsque vous lisez les belles pages 
des grands écrivains et les beaux vers des grands poètes, que vous vous pénétriez à fond et de leur 
inspiration et du détail même de leur mécanisme ; qu’ainsi leur beauté entre en vous par tous les sens et 
s’établisse dans toutes vos facultés ; que leur musique divine soit en vous, qu’elle soit vous-même : qu’elle se 
confonde avec les pulsations les plus larges et les vibrations les plus délicates de votre être et qu’à travers 
la société quelle qu’elle soit, vous portiez toujours en vous l’accompagnement sublime des chants immortels… 
Alors, jeunes gens, vous aurez développé en vous la seule puissance qui ne passera pas, la puissance de l’âme ; 
alors vous vous serez haussés au-dessus de toutes les nécessités, de toutes les fatalités de la société elle-
même, en ce qu’elle aura toujours de matériel et de brutal…. Et, de quelque façon qu’elle soit aménagée, vous 
ferez jaillir, dans la vieille forêt humaine, l’immortelle fraîcheur des sources. 
Jean Jaurès, adjoint au maire de Toulouse, 
(À la distribution des prix du Grand Lycée, 31 juillet 1892). 
 
De quel type de texte s’agit-il ? 
Justifiez votre choix. 
 
Corrigé. 
 
Pour pouvoir répondre à la question, il faut, d’abord,  observer le texte. 
 
« Il faut que vous appreniez à dire « moi », non par les témérités de l’indiscipline et de l’orgueil, mais par la 
force de la vie intérieure. Il faut que, par un surcroît d’efforts et par l’exaltation de toutes vos passions 
nobles, vous amassiez en votre âme des trésors inviolables. [ … ]  il faut, lorsque vous lisez les belles pages 
des grands écrivains et les beaux vers des grands poètes, que vous vous pénétriez à fond et de leur 
inspiration et du détail même de leur mécanisme ; qu’ainsi leur beauté entre en vous par tous les sens et 
s’établisse dans toutes vos facultés ; que leur musique divine soit en vous, qu’elle soit vous-même : qu’elle se 
confonde avec les pulsations les plus larges et les vibrations les plus délicates de votre être et qu’à travers 
la société quelle qu’elle soit, vous portiez toujours en vous l’accompagnement sublime des chants immortels… 
Alors, jeunes gens, vous aurez développé en vous la seule puissance qui ne passera pas, la puissance de l’âme ; 
alors vous vous serez haussés au-dessus de toutes les nécessités, de toutes les fatalités de la société elle-
même, en ce qu’elle aura toujours de matériel et de brutal…. Et, de quelque façon qu’elle soit aménagée, vous 
ferez jaillir, dans la vieille forêt humaine, l’immortelle fraîcheur des sources. 
 
 
 
 
 
 
 
 

À 
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[Le récepteur du message est présent dans le texte : le pronom personnel de la 
deuxième personne pluriel est utilisé (14 fois), ainsi que l’adjectif possessif « vos » (une 
fois) et « votre » (deux fois). Ce récepteur  est identifié par l’expression « jeunes 
gens ». 
L’expression de la volonté de l’émetteur se traduit par :   
. l’expression « il faut que » utilisée 3 fois ;  
. la conjugaison des verbes d’action au présent du subjonctif dans le premier 
paragraphe : « appreniez, amassiez, pénétriez, entre, s’établisse, soit, se confonde, 
portiez ». 
Le résultat de l’obéissance aux consignes données se traduit par le futur simple et le 
futur antérieur de l’indicatif : « passera, ferez » et « aurez développé, serez 
haussés ».] 
 
On peut alors dire que ce texte est explicitement injonctif car il fixe aux lycéens une 
marche à suivre pour s’élever au-dessus de la condition humaine asservie aux dures 
nécessités de la société. Jean Jaurès a rédigé un véritable mode d’emploi de 
l’enseignement ! 
Le choix doit être  justifié par les relevés qui ont été faits dans le texte. […] 
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Lisez ce texte. 
 
Je voudrais dire, dire, dire, tout ce que je sais, tout ce que je pense, tout ce que je devine, tout ce qui 
m’enchante et me blesse et m’étonne ; mais il y a toujours, vers l’aube de cette nuit sonore, une sage main 
fraîche qui se pose sur ma bouche… […] 
Regarde ! il n’est pas possible que le soleil favorise autant que le nôtre, les autres jardins ! Regarde bien ! 
car rien n’est pareil ici à notre enclos de l’an dernier, et cette année, jeune encore et frissonnante, s’occupe 
déjà de changer le décor de notre douce vie retirée… Elle allonge, d’un bourgeon cornu et verni, chaque 
branche de nos poiriers – d’une houppe de feuilles pointues chaque buisson de lilas… 
Oh ! les lilas surtout, vois comme ils grandissent ! Leurs fleurs que tu baisais en passant, l’an dernier, tu ne 
les respireras, Mai revenu, qu’en te haussant sur la pointe des pieds, et du devras lever les mains pour 
abaisser leurs grappes vers ta bouche… Regarde bien l’ombre sur le sable de l’allée, que dessine le délicat 
squelette de tamaris : l’an prochain, tu ne la reconnaîtras plus… 
Et les violettes elles-mêmes, écloses par magie dans l’herbe, cette nuit, les reconnais-tu ? Tu te penches, et 
comme moi tu t’étonnes ; ne sont-elles pas, ce printemps-ci, plus bleues ? Non, non, tu te trompes, l’an 
dernier je les ai vues moins obscures, d’un  mauve azuré, ne te souviens-tu pas ?... Tu protestes, tu hoches la 
tête avec ton  rire grave, le vert de l’herbe neuve décolore l’eau mordorée de ton  regard…  Plus mauves… 
non plus bleues… Cesse cette taquinerie ! Porte plutôt à tes narines le parfum invariable de ces violettes 
changeantes et regarde, en respirant le philtre qui abolit les années, regarde comme moi ressusciter et 
grandir devant toi les printemps de ton enfance… 
Plus mauves… non, plus bleues… Je revois des prés, des bois profonds que la première poussée des 
bourgeons embrume d’un vert insaisissable – des ruisseaux froids, des sources perdues, bues par le sable 
aussitôt que nées, des primevères de Pâques, des jeannettes jaunes au cœur safrané, et des violettes, des 
violettes, des violettes… Je revois une enfant silencieuse que le printemps enchantait déjà d’un bonheur 
sauvage, d’une triste et mystérieuse joie… Une enfant prisonnière, le jour, dans une école, et qui échangeait 
des jouets, des images, contre les premiers bouquets de violettes des bois, noués d’un fil de coton rouge, 
rapportés par les petites bergères des fermes environnantes… Violettes à courte tige, violettes blanches et 
violettes bleues, et violettes d’un blanc-bleu veiné de nacre mauve – violettes de coucou anémiques et larges, 
qui haussent sur de longues tiges  leurs pâles corolles inodores… Violettes de février, fleuries sous la neige, 
déchiquetées, roussies de gel, laideronnes, pauvresses parfumées… Ô violettes de mon enfance ! Vous 
montez devant moi, toutes, vous treillagez le ciel laiteux d’avril, et la palpitation de vos petits visages 
innombrables m’enivre…Colette. Les Vrilles de la vigne. 
 
Même si  vous n’avez pas lu très attentivement  ce texte, vous avez dû remarquer que la 
narratrice utilise des mots qui pourraient être regroupés par thèmes ou par réseaux de 
signification. 
 
On peut relever un premier réseau : 
Je voudrais dire, dire, dire, tout ce que je sais, tout ce que je pense, tout ce que je devine, tout ce qui 
m’enchante et me blesse et m’étonne ; mais il y a toujours, vers l’aube de cette nuit sonore, une sage main 
fraîche qui se pose sur ma bouche… […] 
Regarde ! il n’est pas possible que le soleil favorise autant que le nôtre, les autres jardins ! Regarde bien ! 
car rien n’est pareil ici à notre enclos de l’an dernier, et cette année, jeune encore et frissonnante, s’occupe 
déjà de changer le décor de notre douce vie retirée… Elle allonge, d’un bourgeon cornu et verni, chaque 
branche de nos poiriers – d’une houppe de feuilles pointues chaque buisson de lilas… 
Oh ! les lilas surtout, vois comme ils grandissent ! Leurs fleurs que tu baisais en passant, l’an dernier, tu ne 
les respireras, Mai revenu, qu’en te haussant sur la pointe des pieds, et du devras lever les mains pour 
abaisser leurs grappes vers ta bouche… Regarde bien l’ombre sur le sable de l’allée, que dessine le délicat 
squelette de tamaris : l’an prochain, tu ne la reconnaîtras plus… 
Et les violettes elles-mêmes, écloses par magie dans l’herbe, cette nuit, les reconnais-tu ? Tu te penches, et 
comme moi tu t’étonnes ; ne sont-elles pas, ce printemps-ci, plus bleues ? Non, non, tu te trompes, l’an 
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dernier je les ai vues moins obscures, d’un  mauve azuré, ne te souviens-tu pas ?... Tu protestes, tu hoches la 
tête avec ton  rire grave, le vert de l’herbe neuve décolore l’eau mordorée de ton  regard…  Plus mauves… 
non plus bleues… Cesse cette taquinerie ! Porte plutôt à tes narines le parfum invariable de ces violettes 
changeantes et regarde, en respirant le philtre qui abolit les années, regarde comme moi ressusciter et 
grandir devant toi les printemps de ton enfance… 
Plus mauves… non, plus bleues… Je revois des prés, des bois profonds que la première poussée des 
bourgeons embrume d’un vert insaisissable – des ruisseaux froids, des sources perdues, bues par le sable 
aussitôt que nées, des primevères de Pâques, des jeannettes jaunes au cœur safrané, et des violettes, des 
violettes, des violettes… Je revois une enfant silencieuse que le printemps enchantait déjà d’un bonheur 
sauvage, d’une triste et mystérieuse joie… Une enfant prisonnière, le jour, dans une école, et qui échangeait 
des jouets, des images, contre les premiers bouquets de violettes des bois, noués d’un fil de coton rouge, 
rapportés par les petites bergères des fermes environnantes… Violettes à courte tige, violettes blanches et 
violettes bleues, et violettes d’un blanc-bleu veiné de nacre mauve – violettes de coucou anémiques et larges, 
qui haussent sur de longues tiges  leurs pâles corolles inodores… Violettes de février, fleuries sous la neige, 
déchiquetées, roussies de gel, laideronnes, pauvresses parfumées… Ô violettes de mon enfance ! Vous 
montez devant moi, toutes, vous treillagez le ciel laiteux d’avril, et la palpitation de vos petits visages 
innombrables m’enivre…Colette. Les Vrilles de la vigne. 
Les mots surlignés appartiennent au réseau lexical de la couleur : «bleues, mauve, 
vert… » font partie du champ lexical ; mais « soleil, herbe, sable… » sans signifier eux-
mêmes la couleur, l’évoquent aussi et appartiennent au même réseau.  
Un deuxième réseau lexical peut être relevé :  
Je voudrais dire, dire, dire, tout ce que je sais, tout ce que je pense, tout ce que je devine, tout ce qui 
m’enchante et me blesse et m’étonne ; mais il y a toujours, vers l’aube de cette nuit sonore, une sage main 
fraîche qui se pose sur ma bouche… […] 
Regarde ! il n’est pas possible que le soleil favorise autant que le nôtre, les autres jardins ! Regarde bien ! 
car rien n’est pareil ici à notre enclos de l’an dernier, et cette année, jeune encore et frissonnante, s’occupe 
déjà de changer le décor de notre douce vie retirée… Elle allonge, d’un bourgeon cornu et verni, chaque 
branche de nos poiriers – d’une houppe de feuilles pointues chaque buisson de lilas… 
Oh ! les lilas surtout, vois comme ils grandissent ! Leurs fleurs que tu baisais en passant, l’an dernier, tu ne 
les respireras, Mai revenu, qu’en te haussant sur la pointe des pieds, et du devras lever les mains pour 
abaisser leurs grappes vers ta bouche… Regarde bien l’ombre sur le sable de l’allée, que dessine le délicat 
squelette de tamaris : l’an prochain, tu ne la reconnaîtras plus… 
Et les violettes elles-mêmes, écloses par magie dans l’herbe, cette nuit, les reconnais-tu ? Tu te penches, et 
comme moi tu t’étonnes ; ne sont-elles pas, ce printemps-ci, plus bleues ? Non, non, tu te trompes, l’an 
dernier je les ai vues moins obscures, d’un  mauve azuré, ne te souviens-tu pas ?... Tu protestes, tu hoches la 
tête avec ton  rire grave, le vert de l’herbe neuve décolore l’eau mordorée de ton regard…  Plus mauves… non 
plus bleues… Cesse cette taquinerie ! Porte plutôt à tes narines le parfum invariable de ces violettes 
changeantes et regarde, en respirant le philtre qui abolit les années, regarde comme moi ressusciter et 
grandir devant toi les printemps de ton enfance… 
Plus mauves… non, plus bleues… Je revois des prés, des bois profonds que la première poussée des 
bourgeons embrume d’un vert insaisissable – des ruisseaux froids, des sources perdues, bues par le sable 
aussitôt que nées, des primevères de Pâques, des jeannettes jaunes au cœur safrané, et des violettes, des 
violettes, des violettes… Je revois une enfant silencieuse que le printemps enchantait déjà d’un bonheur 
sauvage, d’une triste et mystérieuse joie… Une enfant prisonnière, le jour, dans une école, et qui échangeait 
des jouets, des images, contre les premiers bouquets de violettes des bois, noués d’un fil de coton rouge, 
rapportés par les petites bergères des fermes environnantes… Violettes à courte tige, violettes blanches et 
violettes bleues, et violettes d’un blanc-bleu veiné de nacre mauve – violettes de coucou anémiques et larges, 
qui haussent sur de longues tiges  leurs pâles corolles inodores… Violettes de février, fleuries sous la neige, 
déchiquetées, roussies de gel, laideronnes, pauvresses parfumées… Ô violettes de mon enfance ! Vous 
montez devant moi, toutes, vous treillagez le ciel laiteux d’avril, et la palpitation de vos petits visages 
innombrables m’enivre…Colette. Les Vrilles de la vigne. 
 
On retrouve ainsi le champ lexical du regard ou de la vue. 
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De la même manière, on peut regrouper les thèmes des sens olfactif et tactile : 
 
Je voudrais dire, dire, dire, tout ce que je sais, tout ce que je pense, tout ce que je devine, tout ce qui 
m’enchante et me blesse et m’étonne ; mais il y a toujours, vers l’aube de cette nuit sonore, une sage main 
fraîche qui se pose sur ma bouche… […] 
Regarde ! il n’est pas possible que le soleil favorise autant que le nôtre, les autres jardins ! Regarde bien ! 
car rien n’est pareil ici à notre enclos de l’an dernier, et cette année, jeune encore et frissonnante, s’occupe 
déjà de changer le décor de notre douce vie retirée… Elle allonge, d’un bourgeon cornu et verni, chaque 
branche de nos poiriers – d’une houppe de feuilles pointues chaque buisson de lilas… 
Oh ! les lilas surtout, vois comme ils grandissent ! Leurs fleurs que tu baisais en passant, l’an dernier, tu ne 
les respireras, Mai revenu, qu’en te haussant sur la pointe des pieds, et du devras lever les mains pour 
abaisser leurs grappes vers ta bouche… Regarde bien l’ombre sur le sable de l’allée, que dessine le délicat 
squelette de tamaris : l’an prochain, tu ne la reconnaîtras plus… 
Et les violettes elles-mêmes, écloses par magie dans l’herbe, cette nuit, les reconnais-tu ? Tu te penches, et 
comme moi tu t’étonnes ; ne sont-elles pas, ce printemps-ci, plus bleues ? Non, non, tu te trompes, l’an 
dernier je les ai vues moins obscures, d’un  mauve azuré, ne te souviens-tu pas ?... Tu protestes, tu hoches la 
tête avec ton  rire grave, le vert de l’herbe neuve décolore l’eau mordorée de ton  regard…  Plus mauves… 
non plus bleues… Cesse cette taquinerie ! Porte plutôt à tes narines le parfum invariable de ces violettes 
changeantes et regarde, en respirant le philtre qui abolit les années, regarde comme moi ressusciter et 
grandir devant toi les printemps de ton enfance… 
Plus mauves… non, plus bleues… Je revois des prés, des bois profonds que la première poussée des 
bourgeons embrume d’un vert insaisissable – des ruisseaux froids, des sources perdues, bues par le sable 
aussitôt que nées, des primevères de Pâques, des jeannettes jaunes au cœur safrané, et des violettes, des 
violettes, des violettes… Je revois une enfant silencieuse que le printemps enchantait déjà d’un bonheur 
sauvage, d’une triste et mystérieuse joie… Une enfant prisonnière, le jour, dans une école, et qui échangeait 
des jouets, des images, contre les premiers bouquets de violettes des bois, noués d’un fil de coton rouge, 
rapportés par les petites bergères des fermes environnantes… Violettes à courte tige, violettes blanches et 
violettes bleues, et violettes d’un blanc-bleu veiné de nacre mauve – violettes de coucou anémiques et larges, 
qui haussent sur de longues tiges  leurs pâles corolles inodores… Violettes de février, fleuries sous la neige, 
déchiquetées, roussies de gel, laideronnes, pauvresses parfumées… Ô violettes de mon enfance ! Vous 
montez devant moi, toutes, vous treillagez le ciel laiteux d’avril, et la palpitation de vos petits visages 
innombrables m’enivre…Colette. Les Vrilles de la vigne. 
 
Un peu d’attention vous permettra d’identifier un autre champ lexical lié à l’un des cinq 
sens humains.  Et j’y ai même  trouvé un réseau lexical du « sixième sens » !  
 

Ce texte de Colette foisonne de champs lexicaux. Quelle était l’intention de l’écrivain 
dans cet extrait de roman ? Justifiez votre réponse en vous appuyant sur des indices 
précis. 
Dans l’extrait de son roman, les Vrilles de la vigne, Colette décrit avec minutie le jardin 
de son enfance. 
L’auteur cherche à recréer l’univers de sa jeunesse. Elles souhaite partager ses 
souvenirs : « Je voudrais, écrit-elle, dire, dire, dire tout ce que je sais. » 
Elle fait revivre l’impression colorée qui n’a pas quitté sa mémoire. Pour cela, elle 
énumère les couleurs des violettes « bleues, d’un blanc bleu veiné de nacre mauve ». Ce 
jardin est, pour elle, une véritable fête des sens qu’elle évoque à travers les champs 
lexicaux visuels, olfactifs, tactiles et auditifs. (Reprendre les indices relevés dans le 
texte) 
C’est donc une émotion autobiographique que Colette souhaite évoquer. 
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Ce qu’il faut retenir. 
 
On appelle réseau lexical (ou champ lexical) l’ensemble des mots qui désignent des 
réalités ou des idées appartenant au même thème auquel s’ajoutent tous les mots qui, 
dans le contexte, ont une signification qui les rattache au thème. 
 
Rôle du réseau lexical dans un  texte. 
 
Effets recherchés Réseau lexical employé 
La désignation par la précision technique : 
l’auteur cherche à désigner, clarifier, 
rendre compte 

L’auteur donne une unité thématique au 
texte en privilégiant le vocabulaire d’un 
domaine scientifique ou technique 
particuliers. Dans le texte de Colette, la 
narratrice multiplie les noms de plantes et 
de fleurs. 

La caractérisation par la transmission 
d’une impression : l’auteur cherche à 
décrire des objets, des personnages, des 
lieux, et à traduire ses impressions et ses 
sensations. 

Réseau lexical des cinq sens (vue, ouïe, 
odorat, goût, toucher), réseaux lexicaux 
de la sensibilité, des sentiments, du 
mouvement et de l’immobilité. Exemples 
relevés dans le texte de Colette. 

L’effet poétique : l’auteur cherche à 
mettre en valeur l’aspect esthétique. Pour 
aborder un thème, plutôt que d’utiliser les 
termes qui s’y rapportent habituellement, 
il développe un autre réseau lexical. 

L’écart entre le thème abordé et le réseau 
lexical utilisé amène le lecteur à 
comprendre par analogie. 

 
 
Le repérage des champs lexicaux révèle les thèmes d’un texte et permet de définir les 
centres d’intérêt, les préoccupations de l’auteur, le fonctionnement de son esprit et du 
texte (associations d’idées révélées par le passage d’un champ  lexical à un  autre, par 
exemple). 
 
Les réseaux lexicaux peuvent s’opposer pour marquer une rupture, une opposition ou 
être complémentaires pour créer une atmosphère. 
 
Il s’agit donc de les interpréter en les mettant en relation. C’est ainsi qu’on peut 
comprendre les intentions et les sentiments de l’auteur. 
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A vous de jouer. 
 
I - Chacune des listes suivantes correspond à un  réseau lexical. Donnez-en à chaque fois 
le thème. 
    1       2       3     4 
Entretien  indicible  montée colline 
Conversation  effroi   s’agiter hisser 
Dialogue  poignant  rotation altitude 
Rendez-vous  fasciner  actif  éminence 
Rencontrer  remuer  vif  voler 
 
1 = réseau lexical de la communication – 2 = réseau lexical de l’émotion – 3 = réseau 
lexical du mouvement – 4 = réseau lexical de la hauteur. 
 
 
II -  Les trois séries de mots suivantes forment chacune un champ lexical. Lequel ? Elles 
comportent un mot intrus. Relevez-le. 
 
A – Morne – affaiblir – hiver – caniculaire – sommeil – fin – lugubre – frisson. 
B – Compact – foule – dense – successif – serré – nombreux – multitude – entasser. 
C – Porcelaine – brillance – aurore – aveuglement – opaque – clair – ardent – reflet. 
 
Série A = champ lexical de la tristesse. Mot intrus : caniculaire. 
Série B = champ lexical de l’abondance. Mot intrus : successif. 
Série C = champ lexical de la lumière. Mot intrus : opaque. 
 
III - Dans ce texte publicitaire quel est le réseau lexical dominant ? 
Le parfum, c’est du luxe concentré, un véritable extrait. Le faste, sous toutes ses 
facettes, ciselé de sensualité. 
Contact furtif. On recueille, sur le bouchon, quelques gouttes du précieux liquide. D’un 
geste, devenu rite, on caresse le haut du cou, puis le creux du poignet. 
 
Le réseau lexical privilégié est celui du luxe : « luxe, faste, ciselé, précieux ». 
A ce champ lexical, s’ajoute celui de la sensualité : « sensualité, contact furtif, 
caresse ». 
Le publicitaire veut ainsi transmettre au lecteur tout le raffinement du parfum. 
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IV - Le journaliste surprend en utilisant un réseau lexical inattendu dans le compte 
rendu d’un match. Lequel ? 
Après dix minutes de présentation, les Niçois sortent de leur réserve. On les attendait 
repliés en défense et retenus en attaque, ils deviennent bavards. 
Bordeaux a du mal à suivre le rythme imposé par leurs invités peu désireux de danser 
devant le buffet sans prendre leur part. Les Girondins jouent les ramasse-miettes 
comme ça vient ! (Libération). 
 
Le réseau lexical inattendu est celui du repas : « invités, buffet, ramasse-miettes » que 
l’on trouve dans le deuxième paragraphe. 
 
V - Dans ce texte d’Albert Londres, quels sont les deux réseaux lexicaux les plus 
importants ? Quel est l’effet créé ? 
 
Les Halles sont étendues, les mains sur la poitrine, et pour jamais entrées dans la voie 
de la cendre. Elles ont fait, il y a huit jours, le plus grandiose incendie des temps 
modernes. C’est leur squelette que l’on regarde. On le conservera comme ces ossatures 
d’animaux fabuleux qui n’ont pas trouvé de femelle à leur taille pour perpétuer leur race. 
Elles ont un trou dans la façade, sans rémission. Les côtes arrachées, on voit le cœur. On 
voit les fresques au fond du mur. Le beffroi peut vous paraître encore debout, il l’est 
pour quelques heures. Fendu, ouvert, désagrégé une nuit de gel et, s’écartant, tête 
croulant sur le cadavre, il ‘affaissera sur ses ruines. Albert Londres, Câbles et 
reportages, 1914. 
 
Le premier réseau lexical est celui du corps : « mains, poitrine, squelette, ossatures, 
côtes, cœur, tête, cadavre ». 
Le second réseau  lexical est celui de la blessure : « trou, arrachées, fendu, ouvert, 
désagrégé, s’écartant ». 
L’effet créé est poétique car ces deux champs lexicaux développent des métaphores 
filées qui ont pour but d’impressionner, d’émouvoir profondément  le lecteur. 
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Sens des mots 
Cette maison a une porte vitrée.  
Une porte est une ouverture pour entrer et sortir. Dans cet exemple, le mot porte est 
pris dans le sens d’ouverture. On dit qu’il est au sens propre. 
Mais quand on dit : Marseille est la porte de l’Orient, on veut dire qu’on passe par 
Marseille pour aller en Orient (comme on doit passer par la porte pour entrer dans une 
maison). Porte est ici au sens figuré. 
Le sens propre d’un mot est le sens que ce mot a eu à l’origine. 
Le sens figuré d’un mot est le sens nouveau que ce mot prend par comparaison ou par 
ressemblance. 
 
Définition des mots. 
Définir un mot, c’est en donner le sens. Pour définir un mot, on le rapproche d’un mot 
plus général, puis on dit en quoi le sens de ces mots diffère.  
Ex. : Héler, c’est appeler…  de loin. 
        Une anémone de mer est un animal marin que ses couleurs et sa forme font 
ressembler à une fleur. 
 
Acronyme. 
Sigle prononcé comme un mot ordinaire : un sonar (sigle anglais pour SOund Navigation 
And Ranging., le SMIC, le CAPES …  
 
Antonyme. 
Mot qui, par le sens, s’oppose directement à un autre : chaud et froid sont des 
antonymes. 
 
Homonyme. 
On appelle homonymes les mots qui ont la même prononciation mais qui n’ont pas le même 
sens. Ils sont toujours  homophones (= même son) : verre, ver, vers, vert, vair et peuvent 
parfois être homographes (= même orthographe) : vers,  partie d’un poème et vers, 
préposition qui indique la direction.  
 
Paronyme. 
On appelle paronymes des mots qui, ayant des sens très différents, risquent, par leur 
prononciation ou par leur orthographe, d’être pris les uns pour les autres : conjoncture 
et conjecture, éminent et imminent.  
La paronomase consiste à rapprocher des paronymes dans une phrase : Qui s’excuse, 
s’accuse. Ils se perdent en conjectures sur la conjoncture. 
 
Synonyme. 
On appelle synonymes des mots qui ont à peu près le même sens : vieux et âgé, motif et 
raison. 
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Un texte peut faire rire ou sourire, attrister ou révolter, élever l’âme ou convaincre, ou 
simplement créer une émotion esthétique. Le ton du texte est lié à un ensemble de 
caractéristiques qui provoquent une émotion particulière. 
 
A -  AMUSER 
 
« Vous l’avez reconnue, il s’agit de ma tante Denise, sœur légèrement cadette de ma 
mère, surnommée « les Tantes Jeanne », peut-être parce que, à elle toute seule, elle 
fait beaucoup de monde. » 
Ce texte est destiné à faire sourire. Il offre des traits d’esprit qui permettent de dire 
qu’il a un ton comique  
Le ton comique, l’humour et l’humour noir créent  des effets de surprise, détournent la 
logique et ridiculisent. 
Procédés utilisés : jeux de mots, de sonorités, répétitions, énumérations, comparaisons 
amusantes, noms propres inventés, exagérations, propos déroutants, langue familière. 
 
B - EMOUVOIR   
 
« Je me rappelle avoir enjambé un cadavre qui brûlait, tout noir, avec une nappe de sang 
vermeil qui grésillait sur lui… » 
L’émotion que cette phrase suscite naît de la conviction qu’il n’y a plus d’issue. Le 
pessimisme, la noirceur du destin fatal débouchent  sur la mort. Le ton est tragique. 
Procédés utilisés : champs lexicaux de la mort, de la souffrance, des passions 
destructrices (la haine, l’amour, la jalousie…), des sentiments héroïques. 
 
« Je vois les reflets d’une aurore dont je ne verrai pas se lever le soleil. Il ne me reste 
qu’à m’asseoir au bord de ma tombe ; après quoi, j’y descendrai pour l’éternité ». 
Cette phrase inspire la pitié et provoque la compassion. Le ton est pathétique. 
Procédés utilisés : champs lexicaux des larmes, de la douleur, de la souffrance physique 
et morale, métaphores et comparaisons à forte charge émotive. 
 
«  Abstrait ? Non, éolien ! Anquetil se bat contre Éole, affronte ses légions de verre et 
de ouate. Regardons-le, splendide, sur son Helyett, son drakkar vert. C'est une sagaie, 
une flèche, la tête blonde d'une fusée perforant la bidoche invisible du vent. » [Une 
étape du Tour de France 1964.] 
Le journaliste donne au champion cycliste une dimension qui le dépasse, un caractère 
surhumain et symbolique. Le ton est épique. 
Procédés utilisés : termes collectifs, superlatifs, hyperboles, métaphores, gradations. 
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« Laisse-moi respirer longtemps, longtemps, l’odeur de tes cheveux, y plonger tout mon 
visage comme un homme altéré dans l’eau d’une source. » 
Charles Baudelaire évoque des émotions personnelles qu’il désire faire partager. Le ton 
est lyrique. 
Procédés utilisés : champs lexicaux des sentiments (nostalgie, tristesse, regret, 
angoisse, joie, passion…), omniprésence du je/tu, ponctuation forte,  langue soutenue. 

C - PROVOQUER 

« Bernard-Henri Lévy, maître à penser des classes de terminale A, styliste de prêt-à-
porter, héritier de Joyce et Flaubert, stigmatise les outrances du temps. »  
L’auteur crée une connivence avec le lecteur en se moquant, en critiquant  d’une manière 
assez féroce. Le ton est ironique. 
Procédés utilisés  : antiphrases, juxtapositions, exagérations, atténuations 
déconcertantes, mots à valeur négative, périphrases, appellations insolites. 
 
« Quand on doit diriger des enfants ou des hommes, il faut de temps en temps 
commettre une belle injustice, bien nette, bien criante, c’est ça qui leur en impose le 
plus. » Pagnol. 
Cette phrase est prononcée dans le but de faire réagir.  Le ton est polémique. 
Procédés utilisés : indices d’opinion, implication de l’auteur, démonstrations 
provocatrices.  
Le ton polémique appartient au même registre que le ton oratoire qui entraîne 
l’adhésion, persuade de la validité d’une thèse et pousse à agir. 
Procédés utilisés : emploi massif du nous/vous, interrogations et apostrophes directes, 
fausses questions, anaphores, phrases amples, images frappantes, impératifs.  
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vous de jouer ! 

A – Pour varier les dénominations, associez chaque adjectif à l’expression 
équivalente qui convient. 
Tons : ironique, polémique, sarcastique, parodique, lyrique, didactique, nostalgique, 
tragique, pathétique, humoristique, scandalisé, froid, épique, comique. 
Expressions équivalentes : sur le ton de la plaisanterie, de la révolte, de la mélancolie, 
de la critique, du détachement, de la moquerie, de l’explication, du drame, de la passion, 
du sublime, de la caricature, de l’émotion, de l’attaque, de la drôlerie. 
 
Corrigé. 
Les adjectifs    Les expressions équivalentes  
Ironique    Sur le ton de la moquerie 
Polémique    Sur le ton de l’attaque 
Sarcastique    Sur le ton de la critique 
Parodique    Sur le ton de la caricature 
Lyrique    Sur le ton de l’émotion 
Didactique    Sur le ton de l’explication 
Nostalgique    Sur le ton de la mélancolie 
Tragique    Sur le ton de la passion 
Pathétique    Sur le ton du drame 
Humoristique    Sur le ton de la plaisanterie 
Scandalisé    Sur le ton de la révolte 
Froid     Sur le ton du détachement 
Epique     Sur le ton du sublime 
Comique    Sur le ton de la drôlerie 
 
B - Retrouvez dans les extraits ci-dessous les tons employés  et les procédés sur 
lesquels ils s’appuient. 
 
1. Alors, le pauvre petit corps de la mourante apparut. Ah ! Seigneur ! quelle misère et 
quelle pitié ! Les pierres auraient pleuré. Lalie était toute nue, un reste de camisole aux 
épaules en guise de chemise; oui, toute nue, et d'une nudité saignante et douloureuse de 
martyre. Elle n'avait plus de chair, les os trouaient la peau. Sur les côtes, de minces 
zébrures violettes descendaient jusqu'aux cuisses, les cinglements du fouet imprimés là 
tout vifs. Une tache livide cerclait le bras gauche, comme si la mâchoire d'un étau avait 
broyé ce membre si tendre, pas plus gros qu'une allumette. La jambe droite montrait 
une déchirure mal fermée, quelque mauvais coup rouvert chaque matin en trottant pour 
faire le ménage. Zola. 
 

À 
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2. Je garde un excellent souvenir du récent décès d’un ami. (Je dis « un excellent 
souvenir », car le buffet était très bien. On a eu : rillettes d’oie, saumon fumé, croque 
monsieur ; c’était fort amusant comme idée, car mon ami se mourait d’une morsure de 
berger allemand !) P. Desproges. 
 
3. Pour l’édification des fidèles et pour le bien de leurs âmes, nous leur défendons de 
jamais lire aucun livre, sous peine de damnation éternelle. Voltaire. 
 
 
4. La vie humaine est semblable à un chemin dont l’issue est un précipice affreux. On 
nous en avertit dès le premier pas ; mais la loi est portée, il faut avancer toujours. Je 
voudrais retourner en arrière. Marche ! Marche ! Un poids invincible, une force 
irrésistible nous entraîne. I l faut sans cesse avancer vers le précipice. Bossuet. 
 
5. Jamais, jamais je ne pourrai dormir tranquille aussi longtemps que d’autres n’auront 
pas le sommeil et l’abri. J’ai mal au cœur, mal à la terre,  mal au présent.  Claude Roy. 
 
6. Une acclamation roula jusqu’à lui, du fond de la forêt… Et c’était sous l’air glacial, une 
furie de visages, des yeux luisants, des bouches ouvertes, tout un rut de peuple, les 
hommes, les femmes, les enfants, affamés et lâchés au juste pillage de l’antique bien 
dont on les dépossédait. Ils ne sentaient plus le froid, ces ardentes paroles les avaient 
chauffés aux entrailles. Bien de phrases obscures leur avaient échappé…Mais l’obscurité 
même, l’abstraction élargissait encore le champ des promesses, les enlevait dans un 
éblouissement. Quel rêve ! Être les maîtres, cesser de souffrir ! Zola. 
 
 
Corrigé 
 
1. Dans cet extrait de roman, le ton est pathétique. Il  inspire la pitié et provoque la 
compassion. 
Procédés utilisés : champs lexicaux des larmes (mourante, pleuré) de la douleur, de la 
souffrance physique (pauvre petit corps, saignante, douloureuse, martyre, cinglements 
du fouet imprimés là tout vifs, déchirure mal fermée, quelque mauvais coup… ) et morale 
(misère, pitié), métaphores (les pierres auraient pleuré) et comparaisons (pas plus gros 
qu’une allumette, une nudité saignante et douloureuse de martyre) à forte charge 
émotive. 
 
2. Le ton employé par Desproges est l’humour noir. Il tourne en dérision un événement  
grave qui a dû l’émouvoir. Il dédramatise la situation en faisant des rapprochements 
inattendus : « excellent souvenir du décès »,  « croque monsieur », une « idée amusante» 
parce que l’ami mort avait été mordu ! Il fait rire à propos d’un événement dramatique. 
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3. Le ton employé par Voltaire est polémique. Il cherche à faire réagir. Il s’implique dans 
son énoncé en utilisant le pronom personnel « nous ». Il cherche à persuader du bien 
fondé de l’interdiction  « pour le bien de leurs âmes » Il provoque en évoquant la punition 
qui suivrait la désobéissance « sous peine de damnation éternelle ». Il utilise aussi 
l’ironie ; il affirme  le contraire de ce qu’il pense grâce à  une antiphrase. 
 
4. Le ton du discours de Bossuet est à la fois  tragique et lyrique. Il montre les limites 
du pouvoir d’action de l’homme face à son destin. Des mots et expressions expriment 
cette idée : «l’issue est un  précipice affreux – la loi est portée – il faut avancer 
toujours – Marche ! marche – Un poids invincible, une force irrésistible – Il faut sans 
cesse avancer. » 
Pour frapper l’imagination, il emploie l’impératif et l’exclamation réitérés « Marche ! 
marche ! ». Il utilise  la répétition « Il faut avancer toujours….  Il faut sans cesse 
avancer », « un précipice affreux, le précipice ».  Il emploie les  pronoms « je ,nous » 
 
5. Claude Roy utilise un  ton lyrique. Il utilise la première personne « je », un vocabulaire 
de sensations « mal au cœur » et des images « mal à la terre, mal au présent. » 
 
6. Dans ce passage de Germinal, Zola utilise le ton épique. Il fait appel aux éléments de 
la nature « du fond de la forêt » Les êtres humains ne sont pas considérés comme des 
individus mais comme un groupe « peuple, hommes, femmes, enfants ». Même les parties 
de leur corps ne leur appartiennent plus en propre, les têtes, les visages, les yeux se 
mêlent indistinctement. Zola veut donner un caractère symbolique à cette scène de 
révolte ouvrière. 
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Cet exercice est difficile mais si l’on respecte une méthodologie précise, il 
devient tout à fait accessible. 
La rigueur est indispensable. Vous devez prendre soin de toujours vérifier que 
l’essentiel du texte est saisi. 
 
Les quatre principes du résumé. 
 
Ils doivent tous être respectés, aucun ne doit être enfreint. 
 

1. Réduire le texte selon les instructions données. Si un nombre de mots est 
indiqué et une marge stipulée, vous devez absolument rester dans cette 
marge. (La marge est généralement + ou – 10%) 

Si aucune instruction de proportion n’est donnée, réduisez le texte au quart de 
sa longueur. (Ce qui vous oblige à compter les mots du texte, si leur nombre n’est 
pas indiqué.) 

2. Dégager les idées essentielles du texte et les arguments, éliminer ce qui 
est secondaire : commentaires, exemples (à moins qu’ils ne constituent une 
étape du raisonnement) ; si une énumération vous paraît importante, vous 
en faites la synthèse en utilisant un terme générique. (Poules, poulets, 
oies, dindes et pintades = La volaille). 

3. Respecter rigoureusement l’enchaînement des idées de l’auteur. Il est 
interdit de bouleverser l’ordre de l’énonciation. 

4. Etre tout à fait neutre. Respectez la forme d’énonciation du texte ; vous 
vous mettez à la place de l’auteur. 

 
La manière de procéder. 
 
1. Lisez d’abord le texte pour en saisir globalement le sens puis reprenez votre 
lecture, crayon en main, et faites un travail préparatoire sur le texte. 
2. Soulignez les mots directeurs, les mots qui reviennent, les oppositions et 
mettez entre parenthèses ce que vous pensez pouvoir éliminer. 
3. Encadrez les termes d’articulation qui marquent les étapes de la réflexion et 
indiquent les relations logiques entre les idées. 
4. Encadrez les verbes importants aux temps et modes dominants ainsi que les 
pronoms personnels essentiels ; vous devez repérer un changement de temps, de 
mode ou de pronom. 
5. Déterminez la composition du texte. 
Pour vérifier que vous avez bien saisi la démarche de la pensée de l’auteur, 
résumez le texte, en une phrase ou deux, uniquement  pour vous. 
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Si le texte vous semble difficile, une grille d’analyse vous oblige à une lecture 
très attentive et vous évite d’éventuels contresens. 
 
Grille d’analyse à remplir. 
 
 
Para- 
graphe 

     
     Thème 
De quoi est-il 
question ? 

 
       Indices   
    d’énonciation 
 

 
    Démarche   
 logique du texte 

 
   Idées à 
    retenir 

 .Mots clés 
.Répétitions 
.Synonymes 
.Oppositions 
.Champs 
lexicaux  
.Termes 
génériques 

A) Marques de 
l’émetteur 
- Noms 
- Pronoms 
personnels (je, 
nous) 
-Adverbe 
d’opinion 
-Modes utilisés 
-Jugements 
formulés 
explicitement 
-Termes 
appréciatifs 
(péjoratifs ou 
 mélioratifs) 
B) Marques du 
destinataire 
-Pronoms 
personnels  
 (tu, vous) 
-Verbes 
-Noms 

-Termes   
 d’articulation 
- Termes 
 anaphoriques 
- Structure  du  
paragraphe 
Pour déterminer la 
structure du 
paragraphe, 
commencez par 
séparer par une 
barre transversale 
chacune des 
phrases qui le 
constituent. 
Déterminez  
ensuite,  pour 
chaque phrase, s’il 
s’agit d’une idée 
générale, d’un 
argument, d’un 
exemple ou du 
commentaire de 
l’exemple. 
Puis reportez 
cette structure. 
Exemple : idée + 
arg. + arg. + ex. + 
comm. Ex.  

Les idées 
générales et 
les arguments 
sont à retenir. 
Les 
redondances, 
les 
commentaires  
et les 
exemples  
à caractère 
illustratif 
sont à 
éliminer. 
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Rédaction.  
 
Rédigez des paragraphes qui correspondent aux différentes parties du texte. 
Le résumé n’est pas une suite de citations. A titre exceptionnel, une formule 
peut être reprise à condition de la mettre entre guillemets. Cela signifie que 
toutes les assertions de l’auteur doivent être reformulées en vos propres 
termes. 
Respectez la logique des temps et des pronoms du texte. 
Utilisez des termes d’articulation équivalents à ceux du texte : « néanmoins » 
sera remplacé par « pourtant », « de plus », par « en outre », etc.. 
 
Interdiction absolue de :  
 
. S’éloigner du nombre de mots ou de la limite fixés.  
. Faire une réduction « homothétique » du texte  : tout n’a pas forcément 
la même importance : ainsi dix lignes d’exemples pourront être résumées en une 
seule alors que trois lignes d’idées essentielles nécessiteront deux lignes dans le 
résumé. 
.  Bouleverser l’ordre du texte même si celui choisi par l’auteur vous semble 
répétitif ou peu convaincant. 
. Ajouter vos commentaires, vos jugements de valeur, des arguments 
supplémentaires… 
. Commencer par « L’auteur dit … L’auteur pense … »  
 
 
Quand vous rédigez un résumé, pensez toujours que vous vous mettez dans la 
peau d’un(e)  autre ou que vous endossez le costume d’un personnage. Tout ce qui 
vous est personnel (pensée, opinion, jugement, style …) ne doit apparaître à aucun 
moment.  
 
 
Et c’est ici que vous devriez vous demander : mais comment fait-on pour compter 
les mots ? Existe-t-il une règle pour que le décompte soit le même pour tous ? 
 
Mais oui ! Un mot est un signe précédé et suivi par un espace.Donc… 
- Une hirondelle = 2 mots. 
- Je t’aime. = 3 mots. 
- C’est la fin de l’été ; les colchiques fleurissent. = 10 mots. 
NB : L’apostrophe et les signes de ponctuation ne sont pas pris en compte. 
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Lisez ces deux énoncés. 
 
. Romain Gary a vécu une histoire d’amour. 
 
. « Ce fut alors que je vécus ce qui fut, sans doute, la plus brève histoire d’amour de 
tous les temps. » Romain GARY, La Promesse de l’aube. 
 
Le contenu  de chaque  message est semblable : Romain Gary a vécu une histoire d’amour. 
Mais, la manière de transmettre le message est différente. Il est intéressant de 
repérer dans l’énoncé les marques (ou les indices) de l’énonciation : Qui énonce le 
message ? À qui est-il destiné ? À quel moment ? Où se trouve l’énonciateur ? Quelle est 
sa disposition d’esprit ? Quelle est son intention ? 
 
.«Ce fut alors que je vécus ce qui fut, sans doute, la plus brève histoire d’amour de tous 
les temps.» 
 
je : indice désignant l’énonciateur.  
fut, alors, fut : indicateurs de temps. On sait que le narrateur se penche sur  son passé 
mais on ne sait pas à quel moment il le fait. 
sans doute : indicateur de degré de conviction. 
la plus brève…de tous les temps : Indicateur de jugement de valeur. 
 
Le narrateur s’implique dans l’énoncé. Si l’on changeait la situation d’énonciation, l’énoncé 
devrait subir des modifications. 
 
Trouvez-vous des indices d’énonciation dans l’énoncé suivant ?   
. Romain Gary a vécu une histoire d’amour. 
 
Cet énoncé ne comporte aucun indice d’énonciation, il peut être prononcé en toute 
circonstance sans subir aucune modification. 
 
Tout ce qui se dit ou s’écrit est un énoncé.  Cet énoncé est produit dans certaines 
circonstances. Ces circonstances ont une influence et sont repérables à l’intérieur 
de l’énoncé. Elles sont appelées marques de l’énonciation .Ce sont des mots ou 
groupes de mots qui subissent des modifications si l’on change la situation 
d’énonciation. 
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Ce qu’il faut retenir. 
Il est toujours utile et instructif  de repérer dans un énoncé les marques (ou les 
indices) de l’énonciation : Qui énonce le message ? À qui est-il destiné ? À quel moment ? 
Où se trouve l’énonciateur ? Quelle est sa disposition d’esprit ? Quelle est son 
intention ? C’est ainsi que l’on peut définir une situation d’énonciation. 
 
Les marques de l’énonciation dans l’énoncé. 
 
Indicateurs           Caractéristiques 
Personne Tous les indices désignant l’énonciateur et 

le destinataire : les pronoms personnels je 
et tu, leurs formes au pluriel nous et vous ; 
les adjectifs possessifs et les pronoms 
possessifs correspondants : mon, ma, mes, 
ton, ta, tes, notre, nos, votre, vos,  le 
mien, le tien, le nôtre, le vôtre… 

Lieu Tous les indices qui marquent la position 
des êtres et des objets par rapport à 
l’énonciateur au moment où il produit son 
énoncé. Quand l’énonciateur change de 
place, les indicateurs de lieu sont 
modifiés. Démonstratifs : ceci, cela, 
celui-ci,  celui-là  Adverbes : ici, là-bas, 
devant, derrière, à gauche, à droite … 

Temps Tous les indices qui prennent comme 
repère le moment où l’énonciateur 
s’exprime. Si le moment de l’énonciation 
change, ces indices changent aussi. 
Hier, aujourd’hui, demain, la semaine 
dernière… 

Degré de conviction Tous les indices qui marquent la position 
de l’énonciateur quant au degré de validité 
de ce qu’il énonce. 
Certitude : indubitablement, 
indéniablement, sans aucun doute… 
Doute : peut-être, il se pourrait que, il me 
semble… 

Jugement de valeur Tous les indices chargés de subjectivité. 
Mauvais, excellent, catastrophique… 
Utilisation de mélioratifs ou de péjoratifs. 
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vous de jouer. 

 
A - Dans les phrases suivantes relevez les indices qui marquent un repérage de temps et de lieu par rapport 
à la situation de l’énonciateur et expliquez votre choix. 
 

1. Je viens de prendre la décision qui s’impose. Demain, j’arrête de fumer. 
2. Dans les jours qui suivirent je profitai pleinement du soleil. 
3. Sur votre gauche, vous pouvez contempler les vestiges d’un portique datant du Xe siècle avant 

Jésus-Christ. 
4. Voici la route que tu aurais dû prendre pour éviter les embouteillages. 
5. Après 24 heures de route, ils arrivèrent à destination. 
6. Avant-hier, j’ai enfin terminé tous les travaux. 
7. Il s’empressa de dissimuler le tableau sous une large pièce d’étoffe. Cet objet-là était trop 

précieux.  
8. Du haut de cette falaise, nous apercevions à droite la terre et à gauche l’immensité de la mer. 

 
          Phrases  Indices de temps  Indices de lieu 
               1 Demain : repère par rapport au 

moment où l’énonciateur prend sa 
décision 

Aucun 

               2 Aucun Aucun 
               3 Xe siècle avant Jésus-Christ : 

repère historique qui n’a aucun 
lien avec la situation 
d’énonciation. 

Sur votre gauche : correspond 
bien à un endroit précis à un 
moment particulier de la visite. 

               4 Aucun Voici : marque bien la désignation 
d’un lieu particulier par rapport à 
la position occupée par le 
locuteur. 

                5 Aucun Aucun 
                6 Avant-hier : moment déterminé 

par rapport au moment de 
l’énonciation 

Aucun 

                 7 Aucun Aucun 
                 8 Aucun A droite, à gauche : marquent  

bien la position au moment de 
l’énonciation. Si on change la 
position, on change les indices. 

 
B - Recherchez et classez les indices d’énonciation dans le carton d’invitation 
   
 Monsieur et Madame Sébastien Delgado 
 Dîner le dimanche 3 février, 21 heures 
            Restaurant le Kokob 
           Rue des Grands Carmes 
R.S.V.P.                   1, Square de Biarritz 
 
Qui ? : Monsieur et Madame Sébastien Delgado. 
Quand ? : dimanche 3 février, 21 heures. 
0ù ? : 1, Square de Biarritz (domicile des énonciateurs). 
Dans quel but ?  : R.S.V.P. (obtenir une réponse) 

À 
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Lisez ce texte d’Alain Bosquet. 
 

Père : le marbre. 
Mère : la rose. 
Lieu de naissance : au fond de toi. 
Date : année sans année. 
Écoles : celle du vent chaud, des pleines lunes, des neiges qui 
refusent d’être blanches. 
Domicile : où l’on veut, où l’on ne devrait point. 
Métier : entretien des grands mots, et parfois leur torture. 
Religion : l’océan, quand il est domestique. 
Loisirs : voyage aller-retour dans l’absolu. 
Signe particulier : ton silence trop long. 
 
 

[- Après la lecture, réflexion d’un élève à 
voix haute dans le classe : « Madame, c’est 
trop c.., on va pas faire ça aujourd’hui ! » 
(sic). « Aujourd’hui » était un jour 
particulier : un inspecteur et le chef 
d’établissement au fond de la salle. 
- Ma réaction : «Je ne saisis pas très bien 
le sens de l’adjectif que vous avez utilisé, 
pourriez-vous le remplacer par une 
expression plus précise ? » 
- Réponse de l’élève : « Ben, Madame, 
j’trouve ça bête ! »( sic) 

- « D’accord. Vous avez parfaitement le 
droit de trouver cet énoncé stupide. 
Essayez de justifier votre point de vue. »  
- « Ben, j’comprends pas, ça veut rien 
dire.»( sic) 
- « Nous allons lire ce texte ensemble 
puisque vous pensez qu’il n’a pas de sens. 
Et, tout d’abord, y a-t-il des mots  que 
vous n’avez  pas compris ?» 
- Intervention d’un autre élève : « Ben, 
y’en a pas Madame. »…] 

 
 
Pourquoi commencer ce cours, par l’évocation d’un souvenir ? Parce que ce qui me 
manque dans l’élaboration des leçons pour le site, c’est cet échange permanent  
avec les élèves qui permet, en fonction de leurs réactions, d’élaborer une 
véritable démarche pédagogique fructueuse pour l’enseignant comme pour 
l’étudiant. 
Il m’a semblé utile de ménager cet aparté, car cette réaction d’élève a peut-être 
été la vôtre lors de la découverte du poème d’Alain Bosquet.  
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Comment donner un sens à ce texte obscur ? 
 

1. En le réduisant à ce qui nous est immédiatement compréhensible. 
 

Ne gardons que la partie gauche du document. 
 

Père :  
Mère :  
Lieu de naissance :  
Date :  
Écoles :  
Domicile :  
Métier :  
Religion :  
Loisirs :  
Signe particulier : 
 
 
 
 
A quoi cela vous fait-il 
penser ?  
 
Quels sont les éléments qui 
vous permettent d’avancer 
cette hypothèse ? 
 
A quoi peuvent correspondre 
les éléments que vous n’avez 
pas cités ? Ecoles, Métier, 
Loisirs 
 
Quel est l’intrus dans ces 
deux cas précis ? 
 
 
 

Un formulaire à compléter. 
À une fiche d’identité… À un extrait d’acte de naissance … 
 
Lieu de naissance, Date, Domicile, Signe particulier, Père, 
Mère. 
 
 
Un CV, les fiches que nous font remplir les professeurs en début 
d’année 
 
 
 
 
Religion. 
  
C’est peut-être « une fiche des RG » ou un interrogatoire de police 

 
Pas mal, non pour un document vide de sens au départ ? Evidemment, nous ne pouvons en rester là. Il nous 
faut donc poursuivre nos investigations. 
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2. En observant attentivement chacun des éléments. 
 

A) Reprenons le premier élément d’identification de l’individu.  
 

Père : le marbre.* 
Essayons de comprendre. 
 
Il identifie son père au 
marbre. Que veut-il dire ? 
Qu’est-ce que le marbre ? 
Que dit le dictionnaire ? 
 
 
 
 
Son père est-il réellement le 
marbre dans son sens 
dénoté ? 
D’après vous ce mot n’est-il 
pas associé à une autre 
réalité ? En d’autres termes à 
quoi le marbre vous fait-il 
penser ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quelle image nous donne-t-il 
de son  père ? 
 
 
 
 
 
 

Marbre : nom masculin,  roche calcaire, dure, formée de cristaux de 
calcite ou de dolomite, souvent veinée de couleurs variées et 
susceptible de prendre un beau poli 
 
Ce sens du mot que vous avez trouvé dans le dictionnaire et qui 
renvoie à une réalité  est compris par tous les utilisateurs de la 
langue française. 

Chaque mot a ainsi un sens explicité, 
constant : un  sens dénoté qu’on appelle la 
dénotation. 
 
 
C’est dur, c’est solide, ça résiste, c’est froid… 

Donc,  dureté, solidité, résistance, froideur sont les sens 
supplémentaires que vous donnez au mot 
marbre. On peut dire que ces sens sont 
connotés, ils correspondent aux autres 
réalités que le mot évoque par 
association.  
 
Un homme solide, dur, froid, impassible et sévère. 
 
 
 

La connotation dépend du contexte, de 
l’auteur et surtout du lecteur. 
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B) Faisons la même démarche pour le deuxième élément d’identification.  
 

Mère : la rose. 
 
Quel est le sens dénoté  de la 
rose ?  
Quelles sont les connotations 
liées à la rose ?  
Quelle image nous donne-t-il 
de sa mère ? 

La rose est la fleur du rosier. C’est une belle fleur odorante. 
 
La beauté, le parfum, la gaîté, l’optimisme… Les épines… (Il n’y a pas 
de rose sans épines !) 
 
C’est une femme belle, qui sent bon,  gaie et tendre, peut-être 
« méchante » parfois !

 
Si on veut comprendre ce texte, il faut donc analyser les mots utilisés par l’auteur en donnant, à la 
fois, la dénotation et la connotation. 

Écoles : celle du vent chaud, des pleines lunes, des neiges qui refusent d’être 
blanches. 
A vous de dénoter et connoter ce vers qui vous donnera certaines clés de la personnalité du scripteur. 
Pensez aussi aux  usages particuliers du mot Écoles. # 

Métier : entretien des grands mots, et parfois leur torture. 
Le décryptage paraît plus facile. # 

Religion : l’océan, quand il est domestique.  
La dénotation de l’adjectif domestique devrait conférer un éclairage particulier au  nom océan. # 

Lieu de naissance : au fond de toi.   
Signe particulier : ton silence trop long. 
Ces deux éléments vous permettront d’identifier la nature réelle du message. # Je vous le prouve en vous 

révélant le titre donné à ce poème par Alain Bosquet : « Note pour un Amour ». Les 
élèves avaient deviné bien avant que je ne le leur dise ! Cela leur avait  permis de vérifier que leurs 
appréciations et commentaires  étaient justes ! 
 
# N’hésitez pas à formuler vos hypothèses dans le forum. 
 
Tous les élèves avaient participé avec un enthousiasme croissant. Leurs remarques judicieuses nous avaient  
fait progresser rapidement dans la résolution de toutes les « énigmes ». Ce cours avait  été  un moment de 
grâce jubilatoire : les élèves avaient finalement  pris beaucoup de  plaisir à lire un texte qui leur avait 
d’abord  paru incompréhensible. Tout texte peut être compris si on prend le temps de le lire très 
attentivement en s’appuyant, au départ, sur les éléments qui paraissent familiers.  
 
 
Tout ce qui précède n’est qu’un modeste exemple d’une méthode qui peut être adoptée pour 
simplifier ce qui semble complexe.  
 
Il faut maintenant passer aux notions à acquérir. 
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  Ce qu’il faut retenir : 
 
 

Un texte est fait de mots. Chaque mot a un sens explicite, constant : un sens 
dénoté. Mais ce mot peut également avoir un sens implicite et subjectif : un sens 
connoté. Comprendre en même temps la dénotation et les connotations des mots 
permet une lecture plus approfondie d’un texte. 
 

Les types de 
connotations. 
 
Les connotations sonores. 
 
 
 
 
 
 
 
Les connotations 
thématiques. 
 
 
 
 
Les connotations évaluatives. 
 
 
 
 
 
 
 
Les connotations culturelles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Certaines sonorités 
peuvent évoquer par le son 
ce qui est déjà évoqué par 
le sens des mots. 
 
 
 
 
Un ou plusieurs mots 
peuvent suggérer un thème 
par rapprochement. 
 
 
Un mot peut indiquer à 
travers ses connotations, 
et par association, un 
jugement favorable ou 
défavorable. 
 
 
 
Certains mots, certaines 
expressions, certaines 
situations font référence à 
des personnages 
historiques, à des œuvres 
connues. Ils suggèrent des 
liens avec d’autres textes 
ou avec d’autres formes 
d’expression. 
  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
« Pour qui sont ces serpents qui 
sifflent sur nos têtes ? » Dans ce 
vers de Racine, 
l’allitération en « s » 
rappelle le sifflement du 
serpent. 
 
 
 « Nous avons la nostalgie de 
l’azur : dans nos rêves, il nous 
semble être bercé par des vagues de 
saphir sous un ciel de turquoise..» 
(Théophile Gautier) 
Thème de la couleur bleue. 
 
 « Ce documentaire océanographique 
a été filmé dans un bocal à poissons 
rouges, sous un éclairage de 
cuisine. » 
 
 
 
 
 
« Ce vert ressemble à celui de 
certains tableaux tahitiens de 
Gauguin.» 
La référence à la peinture 
de Gauguin est une 
connotation culturelle. 
« C’est le Napoléon du bureau !» 
Connotation facile à 
comprendre ! 
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A vous de jouer : 
 

 
 

1. Analysez les connotations des images de marque 
 
« Le nom  d’un produit n’est pas dû au hasard. Il s’appuie sur les sonorités, le sens et les idées qu’il 
symbolise. 
La lettre O peut symboliser la rondeur ou le globe terrestre. 
Les noms en X : si les X se multiplient Ajax, Jex, Axa, Durex, XS, Xantia, Saxo, CX, XM, Lexus.. 
c’est parce que cette lettre évoque la puissance, l’excellence, le sexe, la divinité… 
Les noms en IS (Amarys, Itinéris, Evolys, Futuris…) prolifèrent également. Leu ambiguïté plaît. Ils 
évoquent la fluidité (« lisse », « la cité d’Ys »), la douceur (le lys), renvoient aux divinités égyptiennes 
(Isis, Osiris). Le IS est aussi une « sonorité montante » (ho hisse !). Il rime avec « service ». 
Les « noms-échos » (Naf Naf, Nana, Tam Tam, Tom Tom) sont affectifs car ils évoquent une réalité 
enfantine et s’adressent donc aux pulsions régressives qui sommeillent en nous.  
L’une des cordes sur lesquelles jouent les créateurs de noms est le sens caché, l’énigme que le 
consommateur résout en quelques secondes : la DS, l’ID, l’eau d’Issey XS(eXcesS), TVHA… 
Certains noms sont volontairement laids, le vernis à ongles de l’Oréal « laqui résist » suggère que le 
fabricant s’est consacré à la seule efficacité du produit… 
Des logiciels permettent la génération automatique de noms de marque…Ainsi fut trouvé pour Givenchy 
le nom du parfum Ysatis qui porte en lui les termes fabuleux réactivant l’imagination : Yseult, Isis et l’Y 
porte-bonheur de la marque. » 

a) Quels symboles s’attachent à la lettre X ? 
b) Pour quelles raisons certains noms de produits sont-ils composés d’une sonorité  

redoublée ? 
c) Parmi les connotations sonores citée pour la sonorité IS, lesquelles peut-on attribuer aux 

noms Ysatis et Anaïs ? 
d)  Quelles connotations culturelles évoque le nom Ysatis ? 

 
a) « La puissance, l’excellence, le sexe, la divinité » sont les symboles qui s’attachent à la lettre 
X. La lettre X est aussi le signe mathématique de la multiplication. Elle est utilisée pour vanter le 
progrès technique(Ajax, Jex Four). Citroën a lancé des voitures aux noms étranges et poétiques : 
Xantia, Xsara. La trouvaille du nom Axa a réveillé le monde de l’assurance cantonné jusqu’alors 
dans les vieux concepts de MMA, MAAF, MAIF, UAP, AGF… 
 
b) De nombreux noms de produits sont composés d’une sonorité redoublée pour rappeler l’enfant 
qui sommeille en chacun de nous. Ils ont aussi un côté affectif. 
 
c) Le son IS que l’on trouve dans Itineris, Protectys, Résolys, évoque la notion de « service ». 
Dans les noms Ysatis, Anaïs, il est plutôt synonyme d’élégance et de douceur, il renvoie à 
l’adjectif « lisse ». Il rime avec les noms des dieux égyptiens Isis et Osiris. 
 
d) Le nom Ysatis est associé à des connotations culturelles de la littérature, avec les légendes de 
Tristan et Yseult, et  de la cité d’Ys, et de  l’histoire avec la référence mythologique à la déesse 
égyptienne Isis. 
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2. Donnez la définition du mot « automobile ». Puis, à l’aide des contextes évoqués,  dites 
quelles connotations prend le mot « automobile ». 
Rouge, gyrophare, Rolls-Royce, chauffeur, attaché-case. 
 
Définition : voir le dictionnaire. 
Exemple : automobile rouge voiture de pompiers… 
Gyrophare : voiture de police, ambulance, SAMU..  
Rolls-Royce : richesse, pouvoir, Angleterre… 
Chauffeur : PDG, homme politique… 
Attaché-case : cadre, représentant… 
 
3. Le nom d’un personnage de roman suggère souvent un certain  nombre d’indices à propos 
de son origine géographique, de son milieu, de sa profession, de son caractère, de son 
physique… 
Recherchez les connotations liées aux noms des personnages suivants : 
Bel Ami, Candide, Robur le Conquérant, Esmeralda. 
 
Bel Ami connote un physique agréable, une personnalité propre à attirer les femmes. 
Candide souligne la naïveté du personnage. 
Robur le Conquérant connote à la fois le physique solide du personnage mais aussi un  caractère 
bien trempé. 
Esmeralda, le nom par ses sonorités évoque à la fois le Sud, la Méditerranée et le nom typique de 
la gitane. 
 
4. Quelle connotation contient cette citation  de MC Solar : « Le dormeur du val ne dort 
pas, il est mort et son corps est rigide et froid. » ? 
 
C’est une connotation culturelle qui évoque le poème d’Arthur Rimbaud : « Le dormeur du val ».  
 
 
5. Proposez deux connotations pour chaque nom donné par des opérateurs mobiles à leur 
formule d’abonnement. Quels sont les thèmes communs ? 
 
Sérénité SFR – Ola temps libre – SFR complice – SFR les uns et les autres – Ola forfait  
Partagé – Bouygues forfait Nomad – Mobicarte Itinéris. 
Les connotations peuvent être les suivantes :  
Pour sérénité SFR : la tranquillité d’esprit, le calme, l’élévation. 
Pour Ola temps libre : les loisirs, la liberté. 
Pour SFR complice : l’entente, la connivence, l’amitié. 
Pour SFR les uns les autres : la solidarité, la communication, l’entraide. 
Pour Ola forfait partagé : la fraternité, l’égalité, l’équité. 
Pour Bouygues forfait Nomad : la liberté, le voyage, l’exotisme, l’absence d’attache et de 
contrainte. 
Pour Mobicarte Itinéris : le voyage, la mobilité. 
Les thèmes communs sont l’idée de voyage et la volonté de rapprochement Les  opérateurs ont 
choisi  d’évoquer aussi  des valeurs républicaine : la liberté, l’égalité et la fraternité. 
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6. Désert. 
Ils étaient les hommes et les femmes du sable, du vent, de la lumière, de la nuit. Ils 
étaient apparus, comme dans un rêve, en haut d’une dune, comme s’ils étaient nés du 
ciel sans nuages, et qu’ils avaient dans leurs membres la dureté de l’espace. Ils portaient 
avec eux la faim, la soif qui fait saigner les lèvres, le silence dur où luit le soleil, les nuits 
froides, la lueur de la Voie Lactée, la lune ; ils avaient avec eux leur ombre géante au 
coucher du soleil, les vagues de sable vierge que leurs orteils écartés touchaient, 
l’horizon inaccessible. Ils avaient surtout la lumière de leur regard, qui brillait si 
clairement dans la sclérotique de leurs yeux. 
Jean-Marie Gustave Le Clézio. 
 
Relevez les qualificatifs et groupes de mots dont la dénotation évoque directement la dureté, le 
caractère impitoyable du désert. 
 
La dureté de l’espace, la soif qui fait saigner les lèvres, le silence dur, les nuits froides. 
 
Quelles sont  la dénotation et les connotations du mot désert ? 
 
Le nom désert a pour sens dénoté : région caractérisée par une sécheresse presque absolue et 
par la pauvreté extrême de la végétation. 
Ses connotations sont : chaleur, sable, lumière, oasis, mirage, soif, sécheresse, aridité, stérilité, 
silence, solitude, errance, rêve… 
 
7. Mais ce n’était pas de l’eau pour le plaisir, ni pour le repos. C’était juste la trace d’une 
sueur à la surface du désert, le don parcimonieux d’un Dieu sec, le dernier mouvement 
de la vie. Eau lourde arrachée du sable, eau morte des crevasses, eau alcaline qui 
donnait la colique, qui faisait vomir. (Désert). 
 
Quel type de connotation pouvez-vous identifier ? Justifiez votre point de vue. 
 
Les connotations  sont évaluatives.  Les termes « sueur », « parcimonieux », « sec », « lourde », 
« colique », et  « vomir »  sont chargés de connotations péjoratives qui déprécient l’eau du désert 
et mettent en valeur son caractère malsain. 
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Certains conseils peuvent vous paraître ridicules, dans ce cas, 
contentez-vous de sourire et passez à des lectures plus 
enrichissantes. 
Les quarante années passées, non seulement,  à enseigner, mais aussi,  
à corriger des copies de français, m’ont permis de constater que, le 
jour des épreuves, les candidats n’appliquent pas  les règles les plus 
élémentaires et gâchent leurs chances de réussite. 
Donc, je n’hésite pas à  ressasser des banalités et à répéter tout ce 
que tout le monde sait déjà ! 
 
Respect de l’anonymat. 
 
Avant tout, prenez le temps de lire tout ce qui est écrit sur les 
feuilles qui vous sont remises. 
Vous trouverez des consignes  concernant l’anonymat. 
Toute copie qui comporterait le moindre signe distinctif qui 
permettrait de l’identifier, éliminerait le candidat d’office. 
Utilisez un  stylo à encre  noire ou bleue. Le crayon gris est 
réservé au brouillon. Le fluo est à proscrire ! 
Ne signez pas votre copie. Veillez à ne reporter aucun signe qui 
pourrait être considéré comme susceptible de permettre votre 
identification. 
Le travail doit être effectué sur la copie d’examen (dont vous 
n’oublierez pas de rabattre la partie supérieure pour assurer 
l’anonymat) et non sur les sujets distribués (sauf indication 
contraire). 
 
« L’épreuve de français comporte :  
 
- des questions destinées à vérifier les capacités de compréhension 
du candidat et son aptitude à retranscrire et ordonner les idées 
principales d’un texte  
- et des exercices destinés à évaluer les capacités du candidat en 
vocabulaire, orthographe et grammaire. » 
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La capacité de compréhension  est la qualité de celui qui est en état 
de comprendre et  qui, parce qu’il comprend,  sait  faire aussi. 
Le nom capacité est fort judicieusement employé au pluriel ! 
Il  vient d’un mot latin qui signifiait « qui peut contenir ». Vous ne 
saisissez pas le rapport ? J’en vois un ; il s’agit d’être apte à 
restituer tout ce que vous avez pu « emmagasiner » ou  
apprendre en vocabulaire, orthographe et grammaire, et d’en 
faire le meilleur usage. 
 
L’aptitude peut être une capacité acquise (Certificat d’Aptitude 
Professionnelle), mais elle peut relever aussi d’une disposition 
naturelle. 
Retranscrire signifie transcrire à nouveau, c’est-à-dire, copier très 
exactement en reportant. Il s’agit donc de recopier, copier un texte 
déjà écrit. 
Attention, toutefois, si on vous demande de reformuler les idées de 
l’auteur, il ne vous est plus possible de recopier purement et 
simplement le texte ! Quelquefois, on vous indique très explicitement 
qu’il ne faut pas réutiliser les mots du texte mais vos propres mots. 
 
Coefficient 3. Toute note inférieure à 5 sur 20 est éliminatoire. 
 
Premier objectif : éviter l’élimination, un objectif réalisable grâce 
aux exercices d’orthographe (J’exagère peut-être un peu.), de 
grammaire (Là, c’est tout à fait vrai, si vous avez bien revu tous les 
cours.) et de vocabulaire. 
Second objectif : obtenir une très bonne note, car il s’agit d’un 
concours et, pour figurer sur la liste, il faut se classer parmi les 
bons, voire très bons candidats. 
 
Les seuils d’admissibilité et d’admission semblent d’ailleurs suivre une 
courbe nettement ascendante. 
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Présentation, soin, écriture. 
 
Le barème tient compte de la présentation, du soin apporté à 
l’écriture ainsi que de l’orthographe. 
Ne négligez pas cet aspect des choses, une copie propre est une 
marque de politesse à l’égard de celui qui va vous lire et crée un 
préjugé favorable. N’oubliez pas que votre copie est le seul moyen de 
vous montrer sous votre meilleur jour pour cette épreuve 
d’admissibilité.  
 
Gestion du temps. 
 
L’épreuve dure 1 heure 30, cela peut paraître court, mais il ne faut 
pas pour autant négliger la lecture attentive de tout le sujet (c’est-
à-dire le texte et toutes les questions) avant de commencer à 
répondre. Ce n’est pas du temps perdu, cela évite d’en perdre ensuite 
car vous mesurez l’ampleur de la tâche à accomplir dans sa globalité 
et vous pouvez vous organiser. Vous pouvez même commencer à 
annoter le sujet avec un crayon gris, le cas échéant. 
 
La gestion du temps est primordiale. Vous pouvez le répartir en 
fonction du barème (4 minutes 30 par point, ce qui reviendrait à 
consacrer 9 minutes à une question à 2 points). En fait, le plus 
logique serait  de traiter d’abord les questions dont vous 
connaissez les réponses, pour pouvoir accorder un temps plus long à 
ce qui vous paraît plus ardu. La rédaction d’un texte argumentatif 
prend beaucoup de temps ! (Oui, je sais que vous savez !) 
Cette remarque peut sembler naïve, mais il arrive souvent que les 
candidats ne parviennent pas à terminer l’épreuve dans le temps 
imparti et ne peuvent  reporter sur leur copie des réponses exactes. 
(Les brouillons ne sont pas pris en compte.) 
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Application des directives. 
 
Suivez rigoureusement  les directives qui vous sont données. 
 
Si on vous demande un synonyme, n’en donnez qu’un, celui qui vous 
paraît  le plus juste, ne courez pas le risque d’en donner un autre qui 
serait faux et  qui vous ferait perdre des points.  
 
Le nombre de lignes (15, 20, 30) doit être impérativement respecté. 
Une vingtaine de lignes maximum ne se limitent pas  à cinq ou dix 
lignes !  Le barème peut être baissé de moitié, sinon plus ! 
 
Quand on vous demande un résumé en un nombre limité de mots, vous 
devez toujours indiquer le nombre de mots que comporte votre 
texte, à fin, entre parenthèses. 
 
Si pour l’orthographe, on vous demande de relever les mots avec une 
orthographe incorrecte et de les réécrire de manière correcte, 
n’oubliez pas une des étapes de la démarche.  
 
Observez les directives au pied de la lettre. Vérifiez  toujours 
que vous avez bien compris ce que l’on vous demande de faire ! 
 
Rédaction des réponses. 
 
Veillez à  rédiger chacune de vos réponses en évitant les fautes 
d’orthographe, de grammaire ou de syntaxe (l’ordre des mots). 
Pensez à relire ce que vous avez écrit, en essayant de « l’entendre » 
dans votre tête, vous pourrez ainsi savoir si l’ensemble est 
compréhensible. 
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La définition d’un mot peut être demandée au sens général ou 
d’après le texte, parfois les deux.  
Si le sens figuré s’impose, il vous appartient de le signaler. Donnez 
une  réponse complète. Ne vous contentez pas de poser un mot à 
côté d’un autre. 
Réservez le même traitement à l’explication d’une expression qui 
peut être demandée en général ou dans le contexte. 
 
Quand il s’agit de donner un titre, veillez à ce qu’il corresponde bien 
au niveau du langage et  à l’esprit général du texte. 
 
L’expression écrite personnelle exige une présentation formelle en 
trois parties : une introduction, un développement et une conclusion, 
bien visibles sur la copie. 
Faites appel à toutes vos ressources pour trouver des arguments et 
des exemples s’il s’agit de défendre une thèse. 
Dans certains cas, appuyez-vous  sur vos propres expériences ou 
votre environnement quotidien. N’hésitez pas à puiser dans vos 
ressources culturelles si le sujet l’exige (histoire, géographie, droit, 
littérature…) 
 
Je suis très consciente du fait que cette liste n’est pas exhaustive 
mais j’espère qu’elle répondra à certaines de vos attentes. 
 
Ce ne sont que des conseils qui relèvent du bon sens et c’est ce 
qui vous manque le moins.  
 
Ce jour-là, mobilisez toutes vos compétences et connaissances. 
Restez vigilant(e) pendant toute la durée de l’épreuve. Vous aurez 
tout loisir ensuite de savourer votre victoire ! 
 
 
         Antigonne. 
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